
  



Imaginons un instant qu’un vieil ami (Reddy) 

revient d’un voyage et croise son amie (Aline) 

qui est déjà mariée dans un superette. Ils 

s’assoient et partagent un moment ensemble 

pour célébrer leur retrouvaille ; et un ami du 

mari d’Aline passe par là et les voient de loin. 

Pensant que la femme de son ami le trompe, et 

pendant que les deux se font un câlin, il prend 

une photo pour montrer à son ami.   

De vous à moi, que penserait son ami en voyant 

la photo ? Eh bien, je suis sûr que vous pensez 

comme moi. Le mari ne croira pas, et la femme 

va maintenir qu’il n’y a rien entre les deux, et 

qu’il a mal compris la situation.  

C’est notre cas. Je sais que plusieurs personnes 

ont déjà entendu certains dirent que le 

copinage en tant que chrétien, n’existe pas, 

d’autres disent que cela est un péché, et les uns 

disent qu’il n’y a rien de mal.  



Ce qui est sûr est que nous sommes en présence 

d’un sujet qui ressemble beaucoup à notre 

exemple de Reddy et Aline. C’est-à-dire nous 

sommes face à un sujet  dont il faut prendre le 

temps d’observer, d’instruire et d’analyser à la 

lumière de la parole pour ne pas être celui qui 

place des bornes aux enfants sans leur 

expliquer le pourquoi des bornes et le danger 

d’aller au-delà de celles-ci. 

J’ai toujours été pour : l’explication avant les 

bornes, au lieu de simplement placer les bornes 

sans explications. En tant qu’une personne qui 

aime observer et instruire, ce sujet me tient 

particulièrement à cœur parce que nous 

sommes dans une ère où les jeunes chrétiens 

doivent être instruit sérieusement sur des 

sujets sensibles. 

 

 



Plutôt que de dire : « le copinage chrétien est un 

péché ou il ne faut pas faire ceci ou cela » ; il est 

bien mieux d’instruire d’une manière saine et 

laisser chacun juger d’obéir ou pas. C’est la 

vérité qui affranchi et non les menaces ou des 

restrictions.  

Le problème avec la connaissance, lorsqu’elle 

devient un interdit, elle est davantage attirante ; 

c’est-à-dire, lorsqu’on interdit à une personne 

une chose, cela qu’elle cherche à savoir 

pourquoi on l’a interdit la chose. C’est pareil 

avec les sujets sensibles. Lorsqu’on interdit une 

chose à une personne ou lorsqu’on lui donne 

une information qui n’est pas satisfaisante, la 

personne continuera à chercher. Donc, c’est 

important qu’en tant que chrétien, nous 

puissions en parler d’une manière très sérieuse. 

NB : versions bibliques utilisées : Parole de Vie 

(N.T) et Parole vivante (A.T). Au cas contraire, la 

version sera mentionnée après. 
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INTRODUCTION 

1. Pourquoi parler du copinage dans 

l’église ? 

Le copinage est devenu une réalité 

incontournable dans la vie de nombreux jeunes 

et adultes chrétiens. Pourtant, lorsqu’il est 

question de relations sentimentales dans 

l’Église, les discussions deviennent rapidement 

sensibles. Certains affirment que le chrétien ne 

devrait jamais avoir de copain ou de copine, 

considérant que ce type de relation ouvre 

nécessairement la porte au péché. D’autres, au 

contraire, estiment qu’une relation 

sentimentale est une affaire personnelle et que 

chacun peut la vivre comme il l’entend, à 

condition de ne pas tomber dans l’immoralité 

sexuelle. 

Entre ces deux positions, beaucoup de chrétiens 

se retrouvent avec des questions auxquelles ils 

n’ont pas toujours reçu de réponses claires. 

Peut-on être chrétien et avoir une relation 



amoureuse ? À partir de quel moment une 

relation devient-elle mauvaise ? Quelles sont 

les limites à respecter ? Quelle différence 

existe-t-il entre le copinage, les fiançailles et 

le mariage ? Et surtout, que dit réellement la 

Bible à ce sujet ? 

La Bible nous invite à ne pas nous contenter de 

nos propres opinions, mais à rechercher la 

sagesse de Dieu (Proverbes 3:5). 

L’objectif de cet ouvrage n’est donc ni de 

condamner le désir d’aimer ni de donner une 

liberté sans limites. Il s’agit plutôt de revenir 

aux principes bibliques afin de comprendre ce 

que doit être une relation sentimentale vécue 

par une personne qui appartient à Christ. 

 

 



2. Un sujet présent, mais souvent mal 

enseigné 

Il est difficile de nier que les relations 

sentimentales existent dans l’Église. Des jeunes 

se rencontrent, développent des sentiments, 

apprennent à se connaître et envisagent parfois 

de construire leur avenir ensemble. Pourtant, 

malgré cette réalité, le sujet du copinage reste 

parfois peu enseigné de manière équilibrée à 

mon avis. 

Dans certains milieux, on parle tellement des 

dangers du copinage que toute relation entre 

un frère et une sœur peut rapidement être 

suspectée. Dans d’autres, on insiste tellement 

sur la liberté individuelle que les limites 

bibliques deviennent presque secondaires. 

Ces deux extrêmes peuvent créer de la 

confusion. 

 



Or, la Bible, qui est la parole de Dieu nous 

encourage à rechercher la sagesse et le 

discernement plutôt qu’à agir simplement selon 

nos impressions (Proverbes 4:5). 

Elle nous rappelle également que les conseils 

peuvent contribuer à la solidité d’un projet 

(Proverbes 15:22). 

Un chrétien peut alors grandir avec une 

conception du copinage davantage fondée sur 

les habitudes de son environnement, les 

expériences des autres ou certaines règles 

religieuses que sur une compréhension 

personnelle des principes bibliques. 

Il devient donc nécessaire de poser les bonnes 

questions. Non pas simplement : « Est-ce 

permis ou interdit ? », mais aussi : « Quel type 

de relation Dieu désire-t-il que nous 

construisions ? » 



3. Entre interdiction religieuse et liberté 

sans limites 

Lorsqu’un sujet est mal compris, deux 

excès peuvent apparaître. 

Le premier consiste à transformer le copinage 

en quelque chose de mauvais par définition. 

Parce que certaines relations ont conduit à 

l’immoralité sexuelle, à la déception ou à 

l’éloignement de Dieu, on peut être tenté de 

conclure que toute relation sentimentale est 

nécessairement mauvaise. 

Le deuxième excès consiste à considérer que, 

puisque la Bible ne présente pas explicitement 

un commandement disant : « Tu ne dois pas 

avoir de copain ou de copine », alors aucune 

limite particulière ne serait nécessaire. 

Pourtant, l’apôtre Paul rappelle que la liberté 

chrétienne ne doit pas devenir une occasion de 

vivre n’importe comment (1 Corinthiens 6:12 ; 

10:23). 



 

La Bible enseigne donc à regarder non 

seulement ce qui est techniquement permis, 

mais aussi ce qui est utile, édifiant et 

conforme à la volonté de Dieu. 

La question n’est donc pas simplement de 

savoir si le mot « copinage » apparaît dans la 

Bible. Il faut plutôt chercher à comprendre quels 

principes bibliques doivent gouverner une 

relation entre deux personnes qui éprouvent des 

sentiments l’une pour l’autre. 

4. La question centrale de notre étude : 

que dit réellement la bible ? 

La Bible ne présente pas le modèle 

moderne du copain et de la copine tel que nous 

le connaissons aujourd’hui. Les sociétés 

bibliques avaient leurs propres coutumes 

concernant les relations, les fiançailles et le 

mariage. 



Cependant, cela ne signifie pas que les Écritures 

sont silencieuses sur les relations humaines. 

La Parole de Dieu parle du cœur, des désirs, de 

la sexualité, de la maîtrise de soi, de la pureté, 

de l’amour, de la sagesse et du mariage. Mais il 

est important que dans tout ceci, l’apôtre Paul 

dans 1 Thessaloniciens 4:3 nous fait connaitre 

que la volonté de Dieu, c’est notre sanctification 

; c’est que nous nous abstenions de 

l’impudicité. Il rappelle également que notre 

comportement doit être guidé par la sagesse 

(Éphésiens 5:15). 

Et lorsqu’il est question des relations et de 

l’amour, la Bible ne nous présente pas 

seulement des interdictions. Elle nous montre 

également ce que signifie aimer véritablement ; 

comme l’apôtre Paul l’illustre tellement bien 

dans 1 Corinthiens 13:4. 

 

 



Il faudra donc apprendre à distinguer trois 

choses : ce que la Bible commande clairement, 

ce qu’elle permet de déduire par ses 

principes, et ce qui relève simplement des 

traditions ou des préférences humaines. Il est 

important que ceux qui enseignent la parole de 

Dieu soient conscients de ceci et qu’ils fassent 

attention, de peur de tomber dans la suffisance 

ou dans l’extrémité. 

Le Seigneur Jésus Lui-même met en garde 

contre le fait de remplacer les commandements 

de Dieu par des traditions humaines (Marc 7:8). 

Cette distinction est importante, car une règle 

humaine ne doit pas être présentée comme un 

commandement divin, tout comme la liberté 

chrétienne ne doit pas être utilisée pour 

justifier ce que Dieu condamne. 

 



5. Les objectifs  

Ce livre poursuit un objectif simple : aider 

le chrétien à réfléchir au copinage à partir 

d’une perspective biblique, équilibrée et 

responsable, afin d’éviter une confusion 

continue parmi les jeunes chrétiens. 

Nous chercherons d’abord à définir ce qu’est 

réellement le copinage chrétien et à 

comprendre sa place par rapport aux fiançailles 

et au mariage. Nous examinerons ensuite les 

limites qui doivent encadrer une relation 

sentimentale afin qu’elle ne devienne pas une 

occasion de chute. 

Enfin, nous verrons comment deux personnes 

peuvent apprendre à se connaître, à 

communiquer, à établir des limites et à 

discerner leur avenir sans placer leurs émotions 

au-dessus de leur relation avec Dieu. 

 



Pourquoi ai-je choisi cette démarche ? Eh bien, 

c’est simple, parce que cette démarche 

correspond à l’appel biblique à examiner les 

choses avec discernement comme nous le fait 

savoir l’apôtre Paul dans 1 Thessaloniciens 

5:21 lorsqu’il nous demande d’examiner toutes 

choses afin de retenez ce qui est bon. La 

connaissance seule ne suffit cependant pas. Le 

chrétien est également appelé à mettre en 

pratique ce qu’il comprend (Jacques 1:22). 

Il ne s’agit donc pas dans notre présent cas de 

fournir une simple liste de choses « permises » 

et « interdites » non ! Il s’agit de former une 

compréhension suffisamment solide pour que les 

jeunes chrétiens que nous sommes puisse 

exercer le discernement et prendre des décisions 

responsables devant Dieu. 

 

 

 



LA QUESTION QUI GUIDERA TOUTE NOTRE 

RÉFLEXION 

Au fond, la question de ce livre est plus 

profonde qu’elle ne paraît je vous assure. 

Le copinage chrétien est-il réellement un péché, 

ou certaines formes de copinage sont-elles 

devenues problématiques à cause d’une 

mauvaise compréhension de la relation, de la 

sainteté et du mariage ? 

Pour répondre à cette question, nous devrons 

sortir des deux extrêmes : celui qui condamne 

toute relation sentimentale et celui qui 

considère que tout est permis au nom de la 

liberté afin d’établir un équilibre. 

L’apôtre Paul donne un principe 

particulièrement important dans 1 Corinthiens 

10:31 « Parce que, soit que vous mangiez, soit 

que vous buviez, soit que vous fassiez 

quelque autre chose, vous devez tout faire 

pour la gloire de Dieu. » 



Ce principe peut également guider notre 

manière de considérer une relation 

sentimentale : la question n’est pas seulement : 

« Est-ce que je peux le faire ? », mais aussi 

« Est-ce que cette manière de vivre ma 

relation glorifie Dieu ? » 

Le véritable enjeu n’est donc pas simplement de 

savoir si un chrétien peut avoir un copain ou 

une copine. Il est de savoir comment un chrétien 

doit aimer, se comporter, poser ses limites, 

discerner et construire une relation sous 

l’autorité de Christ. 

C’est à cette réflexion que nous allons 

maintenant nous consacrer afin que chaque 

jeune chrétien sache où se situe sa 

responsabilité dans ce qui peut arriver en étant 

dans une relation ; mais aussi pour ouvrir les 

yeux de ceux qui sont faible d’esprit et qui sont 

susceptibles d’être manipuler dans une 

relation. 



CHAPITRE I : COMPRENDRE LE 

COPINAGE CHRÉTIEN 

Je suis conscient que cette ouvrage peut 

être un sujet de discussion, de critique, de 

controverse, etc. mais essayons de réfléchir 

ensemble sans préjugé et idées préconçues sur 

le sujet. Vous savez, parfois, le meilleur moyen 

d’apprendre sur une chose est d’oublier ce que 

nous pensions connaitre de la chose.  

Il est plus facile de critiquer un sujet lorsque 

nous avons déjà des idées préconçues, une 

fausse information ou lorsqu’on est ignorant 

sur le sujet. Raison pour laquelle, il est 

important de retourner dans les fondamentaux. 

Le Seigneur Jésus Christ avait l’habitude de dire 

aux pharisiens et au peuple : « Il vous a été 

dit…mais moi je vous dis » ou « Au 

commencement, il n’en était pas ainsi… » 

comme pour dire qu’avec le temps, 

l’information a été dégradée ou modifiée, et je 

crois bien que nous sommes dans le même cas. 



Voilà pourquoi, j’aimerai que nous 

commencions avec les définitions de ce mot 

central de notre sujet, à savoir « le copinage. » 

1.1. Qu’est-ce que le copinage ? 

1.1.1. Définition 

Lorsque nous faisons un tour dans le 

dictionnaire, d’une manière familière, on nous 

dit que le copinage c’est la complicité, le fait 

d’être copains. D’une manière péjoratif, c’est la 

pratique qui consiste à procurer des 

avantages ou des positions à ses amis ou à en 

obtenir d’eux. D’une manière africaine, quand 

on parle de copinage, cela fait allusion aux 

relations amoureuses entre adolescents. 

Dans son étymologie (20e siècle) vient de 

copiner, qui dérive de copine ou copain, avec le 

suffixe âge. Alors, c’est quoi copiner ?  

 



Copiner, c’est être amis, construire des 

relations sociales de camaraderie, d’amitié. 

C’est aussi être en relations amicales avec 

quelqu’un dans le but d’en obtenir un avantage. 

Qui est un copain ou une copine ? C’est un 

camarade, une personne que l’on apprécie 

bien. Mais aussi, dans un autre sens, toujours 

familier, c’est être amoureux.  

Bon, jusqu’ici, je crois que nous sommes 

ensemble. Partant de ces définitions sur le 

copinage, je crois bien que la plupart d’entre 

nous commencent déjà à comprendre qu’ils ont 

toujours été dans le faux sur la manière dont 

plusieurs leur ont présenté le copinage.  

Aujourd’hui, quand on parle du « copinage » la 

plupart de personnes voient directement les 

baisers, les embrassements, les flirtes, et 

autres. Mais, si nous partons des définitions 

que nous donne le dictionnaire, nous 

remarquons que l’idée selon laquelle le 



copinage est un péché est très éloigné de la 

réalité originale du mot.  

Je ne refuse pas qu’aujourd’hui, ce mot est 

abusivement utilisé pour illustrer une autre 

réalité, mais il est aussi important de ne pas 

oublier que ce n’est pas parce qu’un mot est 

utiliser dans un mauvais sens par certains qu’il 

faut automatiquement diaboliser ce dernier et 

ne l’appliquer que pour illustrer des mauvaises 

actions. 

Prenons exemple sur le mot « occulte » 

aujourd’hui. La plupart d’entre nous, lorsque 

nous entendons « occulte » la seule chose qui 

nous vient en tête c’est « la magie, la sorcellerie, 

les péchés, etc. » mais le mot « occulte » est un 

mot qui a premièrement le sens de ce qui est 

caché, secret ou mystérieux. La Bible parle des 

choses cachés que le Seigneur révèle à ceux qui 

L’aiment (Jérémie 33 :3, Esaïe 48 :6, 

Deutéronomes 29 :29, 1 Corinthiens 2 :9, etc.). 



La Bible parle des mystères et autres, est-ce  

pour autant que nous refusons d’utiliser ces 

mots ? Non, loin de là ! 

Alors, pourquoi aujourd’hui quand on évoque 

« occulte » cela s’apparente directement à 

l’occultisme ou à tout ce qui est mauvais ? Tout 

simplement, parce que ceux qui font ces 

mauvaises choses le font d’une manière cachée, 

secrète…raison pour laquelle, tous ceux qui 

font des mauvaises choses dans l’ombre, dans 

le secret sont directement qualifiés d’occultes. 

Mais en aucun cas ce mot doit être employé 

pour illustrer toujours une réalité ou une vérité 

négative, non ! C’est un mot qui a son sens, tout 

dépend de qui l’emploi et pour illustrer quelle 

vérité.  

Maintenant, quand vous entendrez deux 

personnes dirent qu’ils sont copains, ne vous 

précipitez pas à penser au pire ou à avoir des 

mauvaises pensées par rapport à eux, car ils 



peuvent ou ne pas savoir que votre manière 

d’appréhender ce mot diffère de la leur.  

J’aimerai que pour notre sujet ou notre présent 

cas, en ce qui concerne le copinage, nous 

retenons les définitions selon lesquelles c’est la 

complicité et une pratique qui consiste à 

procurer des avantages ou des positions à ses 

amis ou à en obtenir d’eux. Et pour ce qui est 

du copain ou de la copine, j’aimerai que nous 

retenions les définitions selon lesquelles, c’est 

une personne que l’on apprécie bien et être 

amoureux. 

Sans oublier que copiner c’est être amis, 

construire des relations sociales d’amitié et 

surtout être en relations amicales avec 

quelqu’un dans le but d’en obtenir un 

avantage. 

 

 



Si je devais donner une définition biblique du 

copinage, je dirais que le copinage est une 

période de fréquentation volontaire entre 

frère et une sœur en vue d’une éventuelle 

relation qui les conduira au mariage, tout en 

veillant à honorer Dieu dans leur intentions, 

leurs comportements et dans les limites de la 

sanctification.  

Il y a certain nombre des choses dont la Bible 

ne donne pas directement et d’une manière 

explicite la définition, mais nous pouvons, à 

partir des principes bibliques, établir une 

définition à peu près. Comme par exemple le 

mariage. Chacun a sa manière de définir le 

mariage. Certains disent que le mariage est une 

union entre deux personnes qui s’aiment (y 

compris des mêmes sexes) ; tant qu’il y a 

l’amour et l’unité, pour elles, c’est un mariage.  

 



Mais nous savons, à partir des principes 

bibliques, que le mariage est une institution 

divine qui vise à unir dans l’amour et la 

justice un homme et une femme, en vue 

d’accomplir le dessein de Dieu sur Terre. Cà, 

c’est ma définition personnelle du mariage. 

C’est le Seigneur Dieu qui a institué le mariage, 

dans le contexte et cadre dans lesquels cela se 

fut, c’était entre l’homme et la femme, qui 

s’aimaient et qui, au-delà de leur personne, 

devaient accomplir le dessin de Dieu : cultiver 

la terre, dominer, remplir, etc. (Genèse 

1 :26 :28). 

C’est dans la même perceptive que j’ai donné 

une définition chrétienne du copinage. Donc, ne 

m’en tenez pas rigueur. Maintenant, pour nous 

aider à comprendre davantage ce sujet, il nous 

faut mettre une petite différence entre ce qu’on 

appelle le copinage, une relation sentimentale 

et une relation amoureuse, pour éviter toute 

confusion. 



1.1.2. Différence entre copinage, relation 

sentimentale et relation amoureuse 

Dans le cadre d’établir une différence 

entre ces trois, nous allons un peu revoir la 

définition initiale que nous avons donné au 

copinage, afin d’éclairer davantage notre 

lanterne.  

Le copinage désigne une relation entre deux 

personnes qui se fréquentent régulièrement avec 

une certaine proximité et affection, 

généralement dans le but de mieux se connaitre. 

Il peut être amical ou évoluer vers une relation 

sentimentale. 

Une relation sentimentale quant à elle, elle est 

une relation dans laquelle deux personnes 

développent des sentiments affectueux 

particuliers l’une envers l’autres, comme 

l’attachement, l’affection ou le désir d’être 

ensemble. 



Une relation amoureuse est une relation 

fondée sur des sentiments amoureux 

réciproques, impliquant généralement 

l’attachement, l’intimité, l’engagement et la 

volonté de construire une relation de couple. 

En d’autres termes et d’une manière courte et 

simplifiée, le copinage peut être vue comme 

une période de connaissance ; une relation 

sentimentale met l’accent sur les sentiments ; 

tandis qu’une relation amoureuse implique une 

relation de couple plus clairement établie. 

Donc, nous pouvons établir dès maintenant 

qu’il est impossible d’arriver au mariage sans 

passé par le copinage ; sauf si c’est un mariage 

arrangé. Si nous sommes dans la perceptive 

selon laquelle, le copinage est la première et la 

plus importante des phases qui conduisent à 

une relation sérieuse, nous pouvons aussi dire 

que le copinage n’est pas un péché, mais plutôt 

un sujet mal compris, dont nous allons 



apporter quelques lumières afin d’éclairer 

plusieurs sur le sujet.  

Maintenant que la différence est établie, voyons 

maintenant le copinage dans la perceptive du 

mariage. Parce que le but de tout ceci est bien 

sûr d’aider les jeunes chrétiens à comprendre 

l’importance du copinage avant d’aboutir au 

mariage. Si le copinage est une période, donc, il 

est appelé à passer pour faire place à une autre, 

donc, le copinage n’est pas une finalité, mais 

plutôt un commencement dont la finalité doit 

être le mariage. 

1.1.3. Le copinage dans la perspective du 

mariage 

Amos 3 :3 « Est-ce que deux personnes 

marchent ensemble, quand ils n’ont pas 

décidé de la faire ? » 

La Bible est claire sur ce sujet. On ne peut pas 

arriver au mariage sans se mettre d’accord sur 

des choses importantes de notre vie.  



Faire route ensemble, c’est aussi l’image du 

mariage, car le mariage est pour toute la vie. 

Donc, deux personnes qui doivent faire route 

ensemble jusqu’à ce que la mort les sépare, 

doivent commencer quelque part, dans une 

période qui va les aider à se mettre d’accord ; et 

c’est celle que moi j’appelle le copinage. 

Étant donné que le copinage est une période où 

deux personnes apprennent progressivement à 

se connaître avec la possibilité d’envisager une 

relation durable. Dans une perspective qui est 

purement la nôtre, c’est-à-dire chrétienne, il ne 

devrait donc pas être considéré uniquement 

comme une période de divertissement ou de 

découverte des sentiments, mais comme un 

temps où l’on cherche à discerner si nous 

pouvons réellement construire ensemble une 

vie conforme à Dieu. 

 



Cette période permet notamment d’observer le 

caractère, les valeurs, la foi, la maturité, les 

projets et la manière de gérer les 

responsabilités de l’autre. Le but n’est pas de 

rechercher une personne parfaite (sauf si on 

cherche un ange, ce qui est impossible), mais de 

discerner une compatibilité réelle et une 

volonté commune de marcher avec Dieu.  

Ainsi, le mariage ne devrait pas être la 

conséquence d’un simple attachement 

émotionnel né du copinage. Le copinage doit 

plutôt constituer un chemin de discernement 

vers une éventuelle alliance matrimoniale. Il 

doit permettre aux deux personnes de répondre 

progressivement à une question essentielle, à 

savoir : « Sommes-nous réellement prêts et 

disposés à construire ensemble un mariage 

fondé sur Dieu ? »  

 

 



Josué 9 :3-5 « Les habitants de Gabaon 

apprennent ce que Josué a fait aux villes de 

Jéricho et d’Aï. Alors ils décident d’utiliser la 

ruse avec les Israélites. Ils préparent de la 

nourriture, ils chargent leurs ânes de vieux 

sacs et de vieilles outres à vin, déchirées et 

recousues. Ils mettent des sandales usées et 

recousues, des vêtements déchirés. Ils 

prennent avec eux du pain sec et en miettes. » 

Josué 9 :14-15 « Alors les Israélites mangent 

une part de la nourriture des gens de Gabaon. 

Mais ils n’interrogent pas le Seigneur pour 

connaitre sa volonté. Josué passe avec eux un 

accord de paix qui les laisse en vie. Les 

responsables de la communauté leur jurent de 

respecter cet accord. » 

Josué 9 :17-18 « Ils se mettent en route et le 

troisième jour, les Israélites arrivent dans les 

villes où ces gens vivent : Gabaon, Kefira, 

Beéroth et Quiriath-Yéarim. Les Israélites ne 



les tuent pas, car les responsables de la 

communauté leur ont fait un serment au nom 

du Seigneur, Dieu d’Israël. Alors tous les 

Israélites se mettent à critiquer leurs 

responsables. » 

Pourquoi ai-je donné ces longs passages ? Eh 

bien, tout simplement parce que ces passages 

nous montrent le danger d’entrer dans une 

alliance sans connaitre l’autre, et sans connaitre 

la volonté de Dieu.  

La Bible nous dit clairement qu’ils n’ont pas 

consulté le Seigneur Dieu, mais lors de 

l’établissement de l’alliance, ils ont tissé 

alliance au Nom de l’Eternel Dieu d’Israël. À 

cause de l’alliance, Israël ne pouvait plus 

détruire ceux qui étaient comme leurs ennemis, 

ainsi, ils étaient épargné.  

C’et dangereux de faire la même chose quand 

on cherche à entrer dans le mariage. Il est 

important de passer par le copinage pour 



apprendre à connaitre l’autre avant d’envisager 

une alliance devant Dieu et devant les hommes 

qui pourra peut-être porter préjudice à ta vie 

plus tard. Le peuple avait mangé la nourriture 

de même que les responsables ; mais lorsque le 

problème s’est avéré grave, le même peuple 

avait commencé à critiqué ses responsables. 

Les mêmes personnes qui encouragent deux 

personnes qui ne se connaissent pas de se 

marier, lorsque le mariage ne marche pas, elles 

seront encore les premières à critiquer leur 

mariage. Alors, pour éviter ceci, il est important 

de passer par le copinage. 

1.2. Le copinage existe-t-il dans la Bible ? 

Une personne pourrait se poser la question 

de savoir si le terme ou mot « copinage » existe 

dans la Bible pour qu’on parle du copinage 

chrétien ? Alors, nous allons y répondre en 

apportant quelques éléments qui pourront 

nous aider à mieux comprendre notre sujet. 



1.2.1. Le terme moderne et les réalités bibliques 

Le mot « copinage » n’apparaît pas dans la 

Bible, tout simplement parce qu’il appartient au 

vocabulaire moderne. Cependant, la Bible 

présente différentes formes de relations entre 

hommes et femmes, notamment l’amitié, la 

fréquentation, les fiançailles et le mariage. Ce 

sont donc les principes bibliques qu’il faut 

examiner plutôt que rechercher uniquement le 

mot copinage. 

L’erreur que font plusieurs aujourd’hui, c’est 

qu’ils veulent forcement retrouver noir sur 

blanc tout ce qui existe actuellement dans la 

Bible ; oubliant que la majorité des choses ou 

des termes modernes, que nous avons et que 

nous utilisons aujourd’hui ; à l’époque, tout 

cela n’existait pas.  

 

 



Mais, nous pouvons nous adapter en regardant 

aux principes bibliques établies. Car, le temps 

évolue, les circonstances changent, les périodes 

varient, en bref tout passe, sauf la parole de 

Dieu. Quand je dis que tout passe sauf la parole 

de Dieu, je parle des principes et lois éternelles 

qui régissent la vie, le comportement, les 

attitudes et le mode de vie propre à ceux qui 

appartiennent à Dieu.  

De ce fait, nous pouvons ou ne pas trouver un 

mot spécifique ou un péché spécifique, mais 

nous pouvons, à partir des principes et lois 

éternelles, établir que telle chose et mauvaise et 

peut éloigner de Dieu. 

1.2.2. Les relations entre hommes et femmes 

dans les Écritures 

La Bible montre que les hommes et les 

femmes pouvaient entretenir des relations 

respectueuses et fraternelles. Le Seigneur Jésus 

Lui-même avait des relations avec Marthe, Marie 



et d’autres femmes qui le suivaient (Jean 11:5 ; 

Luc 8:1-3). L’apôtre Paul recommande 

également à Timothée de considérer les jeunes 

femmes comme des sœurs, avec une entière 

pureté (1 Timothée 5:2). 

Un autre problème aujourd’hui est qu’à cause 

des déviations, les mentalités sont affectées et 

cela cause beaucoup de confusion parmi les 

enfants de Dieu. Aujourd’hui, il suffit de voir un 

frère et une sœur marchait souvent pour 

déduire qu’ils sont ensemble ; il suffit de voir 

un frère tenir la main d’une sœur pour 

commencer à penser les pires horreurs. 

Aujourd’hui, tenir une personne à la main n’est 

plus un acte affectueux, car cela est vu par 

plusieurs comme un acte qui prouve que les 

deux sont ensemble. Au point où, c’est rare en 

Afrique, de voir deux garçons qui marchent en 

se tenant la main, pourquoi ? La peur d’être 

qualifié d’homosexuel. D’où vient toutes ces 



choses ? Une très mauvaises compréhension 

et interprétation des gestes affectueux et du 

langage du corps.  

Il est important de comprendre qu’un frère peut 

être très ami avec une sœur sans que cela leur 

amène forcément dans une relation amoureuse 

ou dans des bêtises. L’amour platonique existe, 

mais pour les Africains, en particulier les 

congolais, c’est une autre affaire. Et je suis sûr 

que pour plusieurs, c’est leur première fois 

d’entendre le mot « amour platonique » 

Un amour platonique est un amour 

immatériel, dégagé de tout désir physique. En 

d’autres termes, deux personnes peuvent 

s’aimer profondément sans avoir l’intention 

d’arriver aux actes sexuels (baisé, 

embrassement, relation sexuelle, etc.). Il y a une 

personne qui dit : « Hummm ! comment ça ? 

C’est faux ! » si tu le penses, donc tu as déjà un 

problème dans ta compréhension. 



1.2.3. Les principes bibliques applicables au 

copinage 

Même si la Bible ne donne pas un modèle 

moderne du copinage, elle donne des principes 

concernant la pureté, les intentions, les limites, 

l’honneur et la maîtrise de soi. Une relation 

entre deux personnes doit donc être examinée 

à la lumière de ces principes (1 Thessaloniciens 

4:3-5 ; 1 Corinthiens 6:18). 

1 Thessaloniciens 4 :3-5 « Dieu veut que vous 

lui apparteniez entièrement ; il attend de vous 

une vie sainte, consacrée à son service.(Cela 

veut dire, en premier lieu,) que vous vous 

teniez éloignés de toute immoralité. Évitez 

toute licence dans le domaine sexuel, n’ayez 

rien à faire avec de tels dérèglements.  Que 

chacun de vous sache gagner une parfaite 

maîtrise de son corps pour le respecter et le 

conserver dans la pureté et la sainteté. Il ne 

faut pas que vous vous laissiez entraîner par 



les convoitises sensuelles et dominer par les 

passions déréglées comme ceux qui ne 

connaissent pas Dieu. » 

Il y a une chose importante que l’apôtre Paul 

nous montre ici lorsqu’il dit : « vous vous 

teniez éloignés de toute immoralité. Évitez 

toute licence dans le domaine sexuel, n’ayez 

rien à faire avec de tels dérèglements. » 

Il y a deux éléments importants qui sont des 

principes que nous devons respecter pendant le 

copinage : se tenir éloigner de toute 

immoralité et éviter toute licence dans le 

domaine sexuel. 

Je n’ai pas besoin de faire un dessin pour que 

vous compreniez de quoi il s’agit n’est-ce pas ? 

Donc, nous connaissons déjà la volonté de Dieu 

sur le sujet lorsque nous ne sommes pas 

mariés, donc, quand deux chrétiens vivent le 

copinage, ils doivent fonder leur copinage sur 

les principes bibliques. 



1.2.4. L’absence d’un terme n’est pas égal à 

l’absence de principes 

Le fait que le mot « copinage » ne soit pas 

présent dans la Bible ne signifie pas que la Bible 

ne puisse rien dire à son sujet, non ! Plusieurs 

réalités modernes ne portent pas les mêmes 

noms que dans les Écritures, mais peuvent être 

évaluées à partir des principes bibliques. À ce 

niveau, la question essentielle n’est donc plus : 

« copinage chrétien : péché ou sujet mal 

compris ? » mais elle devient : « Comment 

vivre une relation avec le sexe opposé d’une 

manière conforme à la volonté de Dieu ? » 

Le Corps de Christ est composé de plusieurs 

membres, et nous savons que ces derniers ne 

sont pas que des frères, non ! Il y a aussi des 

sœurs, donc, c’est inévitable que des relations 

de tout genre naissent entre deux chrétiens de 

sexes opposés. Alors, le mieux serait de leur 

apprendre comment vivre cette relation, que 



de leur dire directement que cela est un péché, 

ou que tôt ou tard, cette relation va les amener 

à tomber dans le péché. Voilà pourquoi, le 

dernier chapitre sera consacré à répondre à la 

question : « Comment vivre un copinage 

chrétien sain ? » 

1.3. Copinage, fiançailles et mariage : quelle 

différences ? 

Au début de ce chapitre, nous avons établi 

une différence entre le copinage, une relation 

sentimentale et une relation amoureuse. Il est 

aussi important que nous discernions ou 

différencions le copinage du mariage et des 

fiançailles.  

 

 

 

 



1.3.1. Le copinage comme période de 

connaissance 

Le copinage doit être compris comme une 

période où deux personnes apprennent à 

mieux se connaître, découvrent leurs 

caractères, leurs valeurs, leur foi et leur 

vision de la vie, comme nous l’avons déjà dit 

précédemment. Il ne constitue pas encore une 

alliance matrimoniale (mariage).  

C’est parce que plusieurs confondent les étapes 

que pendant cette période, ils se laissent trop 

aller et parfois cela finit très mal. Il est 

important de savoir qu’il y a des choses qu’on 

ne peut pas faire pendant le copinage de peur 

de modifier les intentions, les motivations et 

même les attentes de l’autre. 

Comme par exemple le fait de couvrir l’autre 

des cadeaux. Ça peut sembler être un acte plein 

d’affection, mais dans le copinage, cela est 

prématuré, je m’explique. 



Il y a ce qu’on appelle « une dette morale. » je 

crois que plusieurs ont déjà entendu parler de 

ce terme, mais n’en connaissent pas encore la 

définition.  

Eh bien, une dette morale est un sentiment 

d’obligation envers une personne lorsqu’on 

estime lui devoir quelque chose sur le plan 

moral, même si aucune dette financière ou 

juridique n’existe. 

Comment couvrir une personne des cadeaux 

pendant le copinage est prématuré ? C’est à 

cause de ce principe de dette morale. Lorsqu’on 

fait des choses pour une personne, au bout d’un 

moment, la personne peut se sentir obliger de 

remettre la pareille, même si cela doit prendre 

une autre forme. C’est ainsi que plusieurs filles 

finissent par donner leur corps ou autre chose 

aux garçons qui leurs font des cadeaux d’une 

manière fréquente. C’est un piège que plusieurs 

prédateurs utilisent contre les filles. 



Pendant le copinage, l’accent doit être mis sur 

la connaissance de l’autre, sur l’observation, 

l’analyse du comportement, etc. certes, il peut y 

avoir des actes attentionnés, mais il est 

important de faire très attention à ce que l’on 

pose comme acte envers l’autre ; il ne faut pas 

que cela devienne une dette morale pour 

l’autre.  

1.3.2. Les fiançailles comme engagement 

Les fiançailles représentent une étape plus 

avancée, marquée par une intention sérieuse 

de mariage. Elles impliquent davantage 

d’engagement et de préparation, mais elles ne 

donnent pas encore aux fiancés le statut 

d’époux. 

Après avoir observé, analysé et conclu que la 

personne correspond à ce que l’on cherche, 

c’est là que la personne ira vers la famille pour 

se présenter officiellement comme celui qui 

s’engage à évoluer et à mettre à part leur fille 



pour que cette dernière fasse partie intégrante 

de sa vie. C’est comme quand le Seigneur oint 

une personne pour commencer des choses plus 

sérieuse. Il y a un temps où le Seigneur observe 

chacun de nous, c’est encore le copinage, raison 

pour laquelle, pendant cette période, Il ne nous 

donne pas plusieurs choses, mais dès qu’Il 

voudra passer à une autre étape avec nous, c’est 

qu’une nouvelle onction, des grâces nouvelles 

et des dons particuliers nous sont 

communiqué.  

Le fiançailles est aussi une autre étape dans une 

relation. Mais attention ! Cette période ou phase 

comporte également des exigences. Être fiancé 

à une personne ne veut pas dire que vous avez 

la liberté de tout faire, non ! Vous pouvez aller 

au resto, marcher jusqu’à 21h ou 22h (selon 

l’éducation et intention de chacun), faire 

certaines choses ensembles (des bonnes 

choses) ; mais il y a aussi des choses à ne pas 

faire. 



L’observation ne s’arrête pas dans le copinage, 

non ! Même pendant les fiançailles, celle-ci doit 

continuer parce que devenir fiancé ne signifie 

pas que la personne doit passer les restant de 

ses jours avec nous ; ou encore que la personne 

soit forcée de nous épouser, non !  

Il y a des personnes qui vont semblant d’être 

d’autres personnes pendant le copinage pour 

des fins personnelles, alors, lorsqu’il s’avère 

que la personne n’était pas honnête, c’est 

possible de rompre les fiançailles, cela n’est pas 

un péché. 

La Bible nous dit clairement de ne pas user de 

tromperie avec notre prochain (Lévitique 

19 :11). Est-ce que je dis que quand tu 

découvres que la personne a usé de tromperie 

pour t’avoir, il faut immédiatement rompre ? 

Non ! La décision te reviens, car au début peut 

être c’était pour trouver à ses amis, mais après, 

qu’ils soient réellement tomber amoureux ! 



1.3.3. Le mariage comme alliance 

Le mariage d’une manière simpliste est 

l’union établie entre un homme et une femme 

dans un engagement conjugal. Dans la 

perspective biblique, il constitue une alliance 

comme je l’avais défini, mais aussi comme la 

Bible nous le dit dans Malachie 2 : 14 « Vous 

vous demandez pourquoi. C’est parce que 

vous aviez promis devant lui (Dieu) de rester 

fidèles à la femme choisie pendant votre 

jeunesse. Mais vous l’avez trahie ! C’était 

pourtant votre compagne, et vous vous étiez 

engagés envers elle. » 

C’est aberrant de voir combien aujourd’hui le 

mariage n’est plus prise et considéré comme 

sacré. Aujourd’hui, les hommes ont décidé eux-

mêmes d’établir c’est quoi le mariage et 

comment ce dernier doit être vécu. Au point où 

aujourd’hui, deux personnes peuvent se marier 

par contrat de deux ans ou trois, pour ensuite 



se séparer et se remarier de la même manière. 

Aujourd’hui, la société autorise le mariage 

homosexuel, et il y a même des fondations et 

des organisations qui soutiennent cela, mais 

nous devons savoir, en tant que chrétiens, les 

principes morales, les lois éternelles et les 

commandements de Dieu passent avant la 

société, les organisations ou même les 

fondations.  

Le mariage n’est pas une prison où on enferme 

la femme pour qu’elle devienne une machine à 

reproduction, ou bien une ménagère, non ! La 

femme aussi est porteuse d’une destinée, et il 

est important de respecter cela. Il y a des 

peuples, des tribus, etc. où la femme n’a pas 

droit à la parole, ni au travail, en bref, elle n’a 

droit à rien si ce n’est qu’enfanter et s’occuper 

de la maison. AU COMMENCEMENT, IL N’EN 

ÉTAIT PAS AINSI ! (Genèse 1 :26-28). 



1.3.4. Pourquoi il ne faut pas vivre une étape 

comme si elle en était une autre 

Chaque étape possède ses limites, ses 

responsabilités et son degré d’engagement 

comme nous l’avons démontrer précédemment. 

Confondre le copinage avec les fiançailles ou les 

fiançailles avec le mariage peut conduire à 

prendre prématurément des libertés ou des 

responsabilités qui ne correspondent pas 

encore à la relation. La maturité consiste donc 

à respecter chaque étape et à ne pas anticiper 

ce qui appartient à l’étape suivante. 

Si seulement les jeunes chrétiens d’aujourd’hui 

pouvaient savoir ces choses, il y aurait moins 

des blessures intérieures dans les églises, 

moins de haine et ressentiments, moins des 

jalousies et querelles et aussi, moins d’offenses.  

Lorsqu’on cherche à danser avant la musique, il 

vient toujours un moment où on se trompe des 

pas de danse, et cela peut causer une facture.  



Il est capital pour moi d’expliquer également 

pourquoi plusieurs considèrent le copinage 

comme étant un péché. Parce que cet ouvrage 

doit son existence à cette réflexion ; donc, il est 

légitime de prendre aussi le temps d’expliquer 

pourquoi il peut y avoir que les gens voient le 

copinage comme un péché. 

1.4. Pourquoi le copinage est-il parfois 

considéré comme un péché ? 

Les hommes disent souvent qu’il n’y a pas 

de fumée sans feu (même si la chimie nous a 

démontré que c’est faux) ; bref, vous 

comprenez où je vais en venir. C’est juste pour 

dire que si aujourd’hui plusieurs personnes 

considèrent ou voient le copinage comme un 

péché, c’est à cause de certains nombre de 

choses dont nous allons exposer ici. 

 

 

 



1.4.1. La peur de l’immoralité sexuelle  

Le copinage est parfois directement 

associé à la fornication, à la tentation ou à 

l’impureté sexuelle. C’est cette crainte qui 

conduit certains chrétiens à considérer toute 

relation sentimentale comme mauvaise, alors 

que la Bible condamne le péché sexuel et non le 

simple fait de connaître une personne en vue 

d’une éventuelle union ; et nous avons montré 

dans 1 Thessaloniciens 4:3-5 comment il est 

possible de vivre cette relation d’une manière 

conforme aux principes éternelles. 

Comme je l’avais évoqué avec l’amour 

platonique ; certaines personnes ont des 

pensées tellement déviées que voir deux 

personnes être très proches, pour elles, il y a 

forcément plus en secret que les autres 

ignorent, même s’il n’y a rien du tout de sexuel 

entre les deux personnes. 

 



La manière dont nous avons été éduqué, élevé 

et façonnée par la société joue un rôle très 

important dans notre manière de percevoir 

certaines réalités. Je reviens encore une fois de 

plus sur l’exemple de deux garçons qui se 

tiennent la main.  

Il y a des familles où le grand frère et le frère 

allaient à l’école ensemble, et on leur disait 

toujours : « Tiens ton frère à la main pour que 

rien de mal ne lui arrive. » ce geste reste dans 

la conscience de deux comme étant un geste de 

sécurité. Donc, lorsque l’un d’eux aime ou 

apprécie une personne, fille ou garçon, en 

marchant, il a ce réflexe de tenir la main de 

l’autre comme acte ou geste de sécurité. 

Mais une personne qui n’a jamais connu cela, 

lorsqu’elle voit les autres marcher ainsi, cet acte 

ou encore ce geste lui est étranger, et 

directement, une interprétation erronée naitra 

en lui, le poussa à aller au-delà de ce qui est ! 



1.4.2. Les mauvaises expériences observées 

Certaines personnes ont vu des relations 

amoureuses conduire à la déception, à 

l’infidélité, à la grossesse hors mariage ou à 

l’éloignement de Dieu. Ces expériences 

peuvent créer une méfiance générale envers le 

copinage, même si le problème vient parfois de 

la manière dont la relation est vécue. 

Il est important de comprendre qu’une chose 

peut être mal vécu par certains et bien pour les 

autres. Il ne faut pas tout mettre dans un sac, 

sinon, nous risquerons de tomber dans des 

extrêmes.  

Le problème n’est pas le copinage, mais les 

personnes qui y vivent. Le copinage est un 

concept, pas une ligne de conduite ou une école 

militaire où tout est établi d’avance, non ! Le 

copinage est comme l’anniversaire. C’est un 

concept qui existe, dont chacun peut avoir son 

opinion ou le vivre de sa manière. 



Aussi, nous savons que l’anniversaire est un 

moment où les gens célèbrent une personne. 

Imaginons qu’une personne apprenne que sa 

mère est morte pendant son anniversaire ; 

pensez-vous réellement que cette personne 

aura encore une même conception d’un 

anniversaire ?  

Pour certains, oui ; mais pour d’autres non ! 

Pourquoi ? Est-ce que l’anniversaire est mauvais 

en soi ? Non ! Mais c’est l’expérience vécu 

pendant l’anniversaire qui change la 

perception. De même, le copinage n’est pas 

mauvais, c’est la manière de le vivre qui peut en 

faire une expérience mauvaise pour les uns, et 

une bonne pour les autres. 

 

 

 

 



1.4.3. Les traditions religieuses 

Dans certains milieux, le copinage n’existe 

pas dans les pratiques traditionnelles et est 

donc considéré comme une influence 

extérieure ou dangereuse. Toutefois, une 

tradition religieuse ne doit pas 

automatiquement être confondue avec un 

commandement biblique (Marc 7:8). 

Une autre chose qui pèse lourdement quand on 

établit une vérité par les hommes, c’est la 

tradition. Généralement, la tradition est une 

forme de sécurité, des limites qu’on place pour 

que le mal n’arrive pas, etc. mais nous savons 

que l’homme est un être égoïste qui vise 

premièrement ses propres intérêts, donc, dans 

plusieurs traditions, la plupart des choses qui 

s’y font, si nous sommes honnêtes, nous 

verrons que c’est beaucoup plus l’homme qui 

en bénéficie que la femme.  

 



Colossiens 2 :21-23 « Ne prends pas ceci, ne 

mange pas de cela, ne touche pas ici, ne fais 

pas usage de cela ! etc. Toutes ces choses 

matérielles ne sont-elles pas destinées à être 

consommées et à périr par leur usage même ? 

Voilà bien des commandements et des 

enseignements purement humains ! …elles 

n’aboutissent qu’à nourrir l’orgueil des gens 

qui veulent se mettre en valeur. » 

C’est un principe. Certes, ici l’apôtre parle de la 

nourriture, mais ce principe peut être appliqué 

dans le cas où la tradition a été établi pour des 

mauvaises bonnes raisons de l’époque.  

C’est quoi une mauvaise bonne action, peut se 

demander une personne ? Eh bien, c’est une 

bonne action en apparence, mais mauvaise 

dans sa motivation ou son objectif. Lorsque la 

tradition établie certaines choses, mais que les 

intérêts ne sont qu’en faveurs d’une partie ou 

de ceux qui l’ont établi, alors elle est caduque.   



1.4.4. La confusion entre éviter le péché et 

interdire la relation 

La Bible nous appelle à fuir l’impudicité, à 

garder notre cœur et à vivre dans la sainteté (1 

Corinthiens 6:18 ; Proverbes 4:23). Mais cela 

ne signifie pas nécessairement qu’une relation 

entre un homme et une femme soit en elle-

même un péché. Il faut donc distinguer la 

relation de la manière dont elle est vécue. 

Prenons un exemple simple. Aujourd’hui, à 

l’église, un frère qui dort dans une même pièce 

seule avec une sœur peut être mal vu. Quand je 

parle de dormir dans une même pièce, cela ne 

veut pas dire côte-à-côte, non ! Le frère peut 

dormir au coin, et la sœur à son opposé, mais il 

y a des personnes qui vont toujours 

soupçonner le mal.  

 

 



C’est bien de vouloir établir une sécurité 

maximale, surtout que c’est la maison de Dieu ; 

mais je parle dans le sens où le problème n’est 

pas l’acte en soi, ou le cadre, mais la mentalité 

de ceux qui observent la réalité. À force de voir 

le mal partout et à tout moment, les gens 

deviennent rapidement méfiante et c’est ainsi 

que je sais que leur amour n’est pas parfait ; car 

l’amour parfait bannit la peur (1 Jean 4 :18). 

Attention ! Je ne parle pas des personnes qui 

prennent les Ecritures pour manipuler les 

autres et abuser de leur confiance. Je parle de 

ce qui est normal selon les principes bibliques, 

et selon la crainte des hommes. Il est important 

d’éviter toute forme de confusion dans ce genre 

des cas, de peur de devenir un extrémiste en 

tout.  

 

 



Pourquoi plusieurs sont-ils très sceptiques en 

ce qui concerne le copinage ? D’ailleurs, 

certains sont très radicaux sur le sujet. Alors, je 

vous propose de plonger dans la psychologie de 

cette catégorie de personnes. Nous allons 

maintenant expliquer dans quelle mesure le 

copinage peut devenir un danger dont il faut à 

tout prix se méfier.  

  



CHAPITRE II : QUAND LE COPINAGE 

DEVIENT-IL UN PROBLEME ? 

Il est évident que je ne peux pas non plus 

nier que ceux qui pensent que le copinage est 

mauvais ont tort, non ! C’est une vérité, mais 

elle n’est pas complète. Comme je l’ai dit, en soi, 

le copinage est un concept, donc, c’est la 

manière de le vivre qui peut être un problème.  

Le copinage n’est pas automatiquement 

contraire à la foi chrétienne. Il devient 

problématique lorsque la relation conduit les 

personnes à s’éloigner des principes de sainteté 

établis par Dieu. A ce niveaux, la question n’est 

donc pas seulement : « Est-ce que nous nous 

aimons ? », mais aussi : « Est-ce que notre 

manière de nous aimer honore Dieu ? » 

Alors, à la question de savoir quand le copinage 

devient-il un problème, nous allons apporter 

quelques éléments de réponses afin que tous, 

comprenions les enjeux. 



2.1. La sainteté dans une relation 

sentimentale 

2.1.1. Le corps appartient au Seigneur  

Nous savons, pour la plupart d’entre nous 

qu’étant chrétiens, nous ne considérons pas 

notre corps comme un espace sans limites, 

parce qu’il appartient au Seigneur et doit être 

utilisé pour Le glorifier (1 Corinthiens 6:19-20). 

Ce que plusieurs ignorent est que dès l’instant 

où le Seigneur habite en nous, même notre 

corps ne nous appartient plus, il devient une 

propriété privée. Quand on devient conscient 

de cela, on ne s’amuse plus à exposer son corps 

quand on s’habille.  

La Bible ne dit-elle pas que notre corps est le 

temple du Saint Esprit ? Or, lorsque nous lisons 

dans l’ancien testament, lorsque le Seigneur 

ordonna à Moïse de Lui construire un temple 

(tabernacle), ce dernier était bien couvert. Pour 

dire qu’étant devenu le temple du Saint Esprit, 



nous devons aussi nous couvrir ; car nous 

sommes désormais la propriété de Dieu, nous 

ne nous appartenons plus. 

Parce que notre corps appartient au Seigneur, il 

faut le traiter d’une manière qui convient au 

Seigneur ; c’est-à-dire le conserver dans la 

sainteté (1 Thessaloniciens 5 :23). Le copinage 

devient un problème lorsqu’on ne sait plus 

conserver pur son corps, lorsqu’on ne respecte 

plus son corps, lorsque ce dernier devient le 

terrain de quiconque veut jouer. 

2.1.2. La sexualité et le cadre du mariage 

La Bible présente la sexualité comme une 

réalité destinée au cadre de l’alliance 

conjugale (Hébreux 13:4). Le copinage ne doit 

donc pas devenir un mariage anticipé dans 

lequel les limites conjugales sont déjà 

franchies. 

 



Plusieurs cherchent à consommer la mangue 

pendant qu’elle est encore verte et en pleine 

croissance. Voilà pourquoi ça leur laisse un 

goût amer dans la bouche. Cela veut dire ? Parce 

qu’une personne peut se dire : « Comment 

parle-t-il encore des mangues ici ? » 

C’est une illustration pour dire que ceux qui 

commettent l’erreur de consommer le mariage 

pendant le copinage, ils sont semblables à une 

personne qui mange une mangue non mûre, en 

pleine croissance ; la conséquence ? Des dents 

agacées. Voilà pourquoi plusieurs ne cherchent 

une relation ou ne veulent plus d’une relation à 

cause d’une mauvaise expérience vécu pendant 

le copinage. 

Je l’avais dit et je le répète : on ne danse pas 

avant la musique, sinon, on perd le pas de 

danse, et on peut se casser la jambe ou la 

cheville. Jeune chrétien, attention à la manière 

dont tu vis ton copinage !  



2.1.3. La maîtrise de soi 

Une relation sentimentale demande la 

capacité de poser des limites et de contrôler 

ses désirs. La maîtrise de soi fait partie du fruit 

de l’Esprit (Galates 5:22-23). 

En tant que chrétien, il est obligatoire d’être une 

personne qui cultive la maîtrise de soi. Voilà 

pourquoi la spiritualité aussi intervient quand 

il s’agit de parler des relations entre chrétiens. 

Étant donné que nous sommes des êtres 

spirituels, la spiritualité aura toujours sa place 

dans tout ce que nous pouvons faire ; car 

certaines tentations et certains combats sont le 

résultat de nos choix et de notre manière de 

réagir. 

C’est parce que Salomon manquait la maîtrise 

de soi par rapport à son amour pour les femmes 

qu’il a fini par s’éloigné de Dieu. Samson 

également, David, etc. il y a tellement d’exemple 

sur le sujet que cela doit nous interpeller.   



 

2.1.4. La responsabilité devant Dieu 

Même lorsque personne ne voit ce qui se 

passe dans une relation, Dieu voit et connaît les 

intentions du cœur. Chaque personne demeure 

responsable de sa conduite devant lui (Romains 

14:12). 

Le plus grand problème dans une relation 

quelle qu’elle soit n’est pas d’abord sa nature, 

mais plutôt les intentions qui animent l’un ou 

l’autre. Pourquoi devient-on ami avec une 

personne ? Pourquoi se marie-t-on avec une 

telle personne et pas une autre ? Pourquoi 

faisons-nous des affaires avec un tel et pas avec 

l’autre ? Tout dépend des motivations que nous 

qui nous poussent à faire notre choix sur l’un 

et laisser l’autre. 

 



Le problème n’est pas le fait d’être dans le 

copinage, mais plutôt de jauger les intentions 

du cœur avec lesquelles nous sommes dans le 

copinage en question avec une personne. Le 

Seigneur Dieu juge les intentions du cœur plus 

que l’apparence (1 Samuel 16 :7). 

Si le copinage est qualifié du péché à cause des 

intentions que certaines personnes manifestent 

pendant cette période, alors ; il est possible de 

dire également que dans un sens angle, le 

mariage serai un péché pour ceux qui n’ont pas 

des intentions pures lorsqu’ils se sont marié. 

Nous sommes sans ignoré que certaines 

personnes se marient parce qu’il y a une 

grossesse en route, alors, elles précipitent les 

choses de peur d’être humilié. Si nous allons sur 

cet angle, alors leur mariage peut être qualifié 

de péché, de même qu’on qualifie le copinage 

du péché à cause des intentions impures que 

certaines personnes manifestent pendant.  



Ecclésiaste 11 :9-10, 12 :1 « Toi qui es jeune, 

profite de ta jeunesse, sois heureux pendant 

ce temps-là. Fais ce qui te plaît. Mais tu dois le 

savoir : Dieu jugera tout ce que tu as fait. 

Chasse la tristesse de ton cœur, chasse la 

maladie de ton corps. Oui, la jeunesse passe 

et les cheveux noirs passent vite. Pendant que 

tu es jeune, souviens-toi de ton Créateur. 

Souviens-toi de lui avant l’arrivée des jours 

mauvais, avant le moment où tu diras : « Je 

n’ai plus envie de vivre. » »  

Le Seigneur Dieu ne cache rien à la jeunesse, 

mais Il appelle à la responsabilité personnelle. 

Tout jeune est libre de ses choix, mais ce 

dernier doit également savoir que chaque acte, 

chaque intention, chaque action ou réaction est 

pesée par Dieu, et il sera jugé pour ça.  

Je parle à un(e) jeune chrétien(ne) qui veut vivre 

le copinage, étant jeune, personne ne peut te 

l’interdire, car si tu veux, même en cachette ; tu 



le vivras pour garder peut être un semblant 

d’image d’un bon ou d’une bonne chrétienne 

obéissante, mais laisse moi te dire que c’est 

mieux de vivre ton copinage dans la vérité 

devant tous, tout en ayant la conscience que le 

Seigneur te voit, voit tes intentions et qu’Il te 

demande de prendre tes responsabilité. 

Si tu veux vivre le copinage, cela doit être avec 

l’objectif d’aller loin, de toucher au but qui est 

le mariage. Si tu sais que tu veux vivre le 

copinage pour autre chose que d’arriver au 

mariage, alors repens-toi et ne t’engage pas sur 

cette voie, de peur que la honte demeure sur toi. 

Dieu pardonne, restaure, relève, etc. mais 

l’homme se souvient, parle, donne des 

étiquettes, pointe du doigt, etc. alors, si tu ne 

veux pas honorer Dieu, la réaction des hommes 

doit ça même te faire réfléchir à tes décisions 

lorsque tu veux t’engager dans une quelconque 

relation. 



2.2. Les limites physiques et sexuelles 

Dans une relation sentimentale, l’attirance, 

les émotions et le désir peuvent être naturels. 

Toutefois, le chrétien que nous sommes est 

appelé à apprendre à les gérer selon les 

principes de Dieu. Poser des limites ne signifie 

donc pas nier les sentiments, mais reconnaître 

qu’ils doivent être maîtrisés. 

Raison pour laquelle, nous allons parler de 

quelques limites physiques et sexuelles 

importantes qu’il faut à tout prix prendre au 

sérieux. 

2.2.1. L’attirance n’est pas égale péché 

Ressentir de l’attirance pour une 

personne n’est pas en soi un péché, parce que 

c’est Dieu Lui-même qui a créé l’homme avec 

des sentiments et des désirs. L’attirance peut 

être une réaction naturelle liée aux émotions, à 

l’affection ou à l’apparence physique.  



Le problème commence lorsque cette attirance 

devient une occasion de nourrir 

volontairement des pensées impures ou de 

franchir des limites. 

1 Thessaloniciens 4:4 « Que chacun de vous 

sache gagner une parfaite maîtrise de son 

corps pour le respecter et le conserver dans 

la pureté et la sainteté. » 

La Bible est tellement claire sur le sujet. Le 

problème n’est pas d’être dans une relation ou 

d’être avec une personne, mais plutôt de savoir 

comment vivre avec la personne quelle que soit 

la relation partagée. Il est important de savoir 

que, dans une relation où il y a de l’attirance 

pour le sexe opposé, il y a plus de risque de 

tomber facilement dans le péché sexuel si on ne 

sait pas gagner une parfaite maîtrise de son 

corps pour respecter et conserver le conserver 

dans la pureté et la sainteté (pour reprendre les 

mots de l’apôtre Paul). 



2.2.2. La tentation n’est pas le passage à l’acte 

Être tenté ne signifie pas avoir déjà 

péché, c’est qui est une erreur que plusieurs 

chrétiens font. Il y a des chrétiens qui ne savent 

pas distinguer une tentation d’un péché. Voilà 

pourquoi ils passent leur temps à se 

culpabiliser et à confesser des péchés qu’ils 

n’ont fait.  

La tentation devient une chute lorsque la 

personne choisit d’y céder. Il est donc 

important d’apprendre à reconnaître les 

situations qui nous fragilisent et à nous en 

éloigner avant qu’elles ne conduisent à l’acte. 

Matthieu 26:41 « Veillez et priez, pour que 

vous ne cédiez pas à la tentation. Certes, 

l’esprit est plein de bonne volonté, mais la 

nature humaine est faible, et le corps a ses 

défaillances. » 

 



J’aime cette version biblique, car elle illustre 

mieux mes propos pour nous faire comprendre 

cette différence majeure entre la tentation et le 

péché (qui constitue l’action de ce que la 

tentation nourrit). 

Le Seigneur dit : « Veillez et priez, pour que 

vous ne cédiez pas à la tentation » c’est-à-dire, 

la tentation en soi ne constitue pas un péché ou 

un acte délibéré, non ! C’est une proposition qui 

doit être refusée. Voilà pourquoi Il dit : « pour 

que vous ne cédiez pas » à la tentation. C’est 

lorsqu’on cède, accepte, passe à l’acte que, ce qui 

n’était qu’une simple proposition devient 

maintenant un acte accompli qui nous 

préjudicie (fait du tort) devant de Dieu. 

 

 

 

 



2.2.3. L’importance de connaître ses limites 

Chaque couple doit savoir jusqu’où il 

peut aller sans compromettre ses convictions 

et sa pureté. Une limite clairement définie 

permet d’éviter les décisions prises sous l’effet 

de l’émotion ou du désir. 

Le problème avec les jeunes chrétiens actuels, 

ils aiment tout comparé. Un défaut que les 

réseaux sociaux ont apporté ! Néanmoins, il est 

important de comprendre que chaque personne 

ne vit pas une relation avec le sexe opposé de la 

même manière ; car il y a ceux qui ont grandi 

avec les filles, alors d’une manière naturelle, ils 

peuvent être en présence d’une fille sans savoir 

des arrières pensées ou des mauvaises 

intentions. Il y a aussi ceux qui n’ont pas grandi 

en compagnie des filles, donc, il suffit qu’une 

fille lui sourit, qu’elle le respecte ou affiche un 

certain respecter, pour que la personne croie 

que la fille est amoureuse. 



1 Corinthiens 6:18 « C’est pourquoi, fuyez le 

dévergondage et les unions illégitimes. Tous 

les autres péchés qu’un homme peut 

commettre ne touchent pas directement son 

corps, tandis que celui qui se livre à la 

débauche introduit le péché dans son propre 

corps. » 

Plus claire que ça tu meurs ! Si tu sais que tu es 

incapable de rester seul avec le sexe opposé, il 

est inutile de vouloir une relation de copinage 

ou même d’une amitié profonde. Connaitre ses 

propres limites, c’est savoir jusqu’où ne pas 

aller afin d’éviter des dégâts qu’on ne pourra 

peut-être plus réparer. 

Si Salomon était conscient de ses limites, il allait 

travailler à faire en sorte de ne jamais les 

dépasser. Et nous connaissons, pour la plupart 

d’entre nous comment ce dernier a fini sa vie. 

Jeune chrétien, connais tes limites et tu 

honoreras le Seigneur dans tes voies. 



2.2.4. Pourquoi certaines situations doivent être 

évitées 

Certaines circonstances peuvent rendre la 

maîtrise de soi beaucoup plus difficile comme 

l’isolement prolongé, une intimité physique 

excessive ou une situations favorisant la 

tentation. La sagesse consiste parfois non 

seulement à résister au mal, mais aussi à éviter 

ce qui peut nous y conduire. 

Psaume 1 :1 « Voici l’homme heureux ! Il 

n’écoute pas les conseils des gens mauvais, il 

ne suit pas l’exemple de ceux qui font le mal, 

il ne s’assoit pas avec les moqueurs. » 

Il y a trois actions dans ce passage, et l’une 

conduit inévitablement vers l’autre. Celui qui 

écoute les gens mauvais fini toujours par copier 

l’exemple de ceux qui font du mal, et ceux qui 

font du mal aiment s’assoir pour en rigoler. 

Celui qui ne veut pas arriver à la dernière étape 

ne doit pas commencer la première. 



Parfois, c’est ainsi qu’il est sage d’agir. Le mieux 

à faire est parfois ne pas commencer, que de 

commencer pour chercher un moyen d’arrêter 

qui ne sera peut être pas trouvé. Plusieurs 

s’engagent dans des voies qu’ils pensaient être 

facile d’en sortir, mais une fois dedans, ils n’ont 

plus trouvé un échappatoire. Jeune chrétien, 

sois conscient que le diable est comme un lion 

qui rugit, cherchant qui dévoré.  

Parfois, ce qui fait du copinage un problème ou 

un danger pour la personne qui veut le vivre ou 

qui y vit déjà, c’est aussi la dimension 

émotionnelle et spirituelle attachée à cette 

période. Voilà pourquoi, nous allons 

maintenant aborder les deux dimensions, 

importante l’une que l’autre à cause de leur 

influence sur la période dite « le copinage ». 

 

 

 



2.3. Les dangers émotionnels et spirituels 

Une relation peut devenir déséquilibrée 

lorsqu’une personne attend de l’autre ce 

qu’elle devrait recevoir de Dieu (ce qui est un 

très grand problème). L’amour doit construire, 

mais il ne doit pas devenir une dépendance qui 

prend progressivement la place de Dieu. 

Le plus danger qui puisse exister sur cette Terre 

est qu’une personne demande à une autre 

personne de jouer un rôle que Dieu Seul peut 

jouer. On ne peut pas avoir des attentes 

impossibles à satisfaire pour une personne 

normale. Il y a des attentes et des besoins que 

Seul Dieu peut combler dans l’homme ; et si une 

personne n’est pas consciente de ça, elle 

demandera l’impossible à prochain. 

Voilà pourquoi il est important alors que nous 

parlons des choses qui peuvent faire que le 

copinage devient un problème, il faut parler des 

quelques dangers importants. 



2.3.1. La dépendance affective 

La dépendance affective apparaît lorsque 

le bonheur, la sécurité ou la valeur 

personnelle d’une personne commencent à 

dépendre entièrement de son partenaire. Une 

relation saine peut apporter du soutien, mais 

elle ne doit pas devenir la source principale de 

notre identité. 

Le problème est que nous pensions parfois que 

l’amour d’une personne peut tout combler, 

faux ! C’est une erreur qu’il ne faut jamais 

commettre. Quel que soit l’amour qu’une 

personne peut te porter ou te démontrer, cet 

amour sera toujours limité, parce que l’homme 

est un être spirituel, cela veut dire c’est 

pratiquement impossible qu’il soit satisfait à 

100% par une chose qui ne peut toucher que son 

corps et son âme.  

 

 



2 Corinthiens 12:9 « Mais il m’a répondu : 

« MA grâce est suffisante pour toi, c’est dans 

la faiblesse que ma puissance donne toute sa 

mesure. » C’est pourquoi je veux mettre ma 

fierté avant tout dans mes infirmités et mes 

faiblesses, afin que la puissance du Christ 

vienne sur moi et fasse sa demeure en moi. » 

Il y a que la grâce de Dieu qui peut combler 

véritablement un homme. Sans cela, la 

personne peut tout avoir, posséder, etc. elle ne 

sera jamais heureux et en paix à 100%. Voilà 

pourquoi certaines personnes ne comprennent 

comment certains riches se suicident. Il y a un 

homme qui a dit : « Le cœur de l’homme a la 

forme de Dieu » autrement dit : « Il y a que 

Dieu Seul qui peut véritablement combler le 

cœur d’un homme à 100% ». Jeune chrétien, ne 

met pas des fardeaux sur une personne que toi-

même tu ne sauras porté. Ne demande pas à une 

personne de te donner ce que Dieu Seul peut te 

donner. 



2.3.2. La possessivité et la jalousie 

La jalousie excessive transforme parfois 

l’affection en une volonté de possession. 

Aimer quelqu’un ne signifie pas avoir le droit 

de contrôler ses relations, ses communications 

ou chacune de ses décisions. 

C’est marrant et triste de voir qu’une personne 

qui ne fait encore partie intégrante de ta vie te 

fixe des limites sur qui tu dois ou ne pas voir. 

Cela montre déjà à quel point une fois mariée, 

tu n’auras pas la paix ni la liberté dans tes 

mouvements. Les jeunes d’aujourd’hui 

confondent les signes qui prouvent l’amour 

avec une obsession extrême.  

La jalousie n’est pas toujours un signe que la 

personne est amoureux ou qu’elle t’aime. Je ne 

crois pas en cela (désolé pour ceux qui sont 

choqué). J’attends souvent les gens dire la 

jalousie est une preuve d’amour, mais 

honnêtement, je n’y crois pas. 



Quand je lis Galates 5 :19-21, la Bible me dit 

que la jalousie fait partie des œuvres de la chair. 

Chacun est libre de penser ce qui lui semble 

bon, mais en ce qui me concerne, la jalousie 

prouve davantage la méfiance que l’amour. 

Dans le copinage, quand une personne montre 

déjà les signes de la possessivité et de la 

jalousie, il est important de faire attention.  

J’ai une amie, disons qui s’appelle Ers, le 

Seigneur a permis qu’elle passe par moi pour Le 

connaitre, pour être baptisée et tout. Elle sert 

dans une autre église que moi. Elle était tombé 

sur un homme de Dieu qui voulait s’engager 

avec elle, et il lui a d’une manière particulière 

interdit de parler avec moi, et elle l’a fait.  

Quand je pense à ça jusqu’aujourd’hui, parfois, 

je ris seulement. Et je me rappelle qu’une fois, 

je lui avais dit que si son prétendant peut lui 

interdire de parler avec une personne par qui 

elle est a connu le Seigneur, un jour, il pourra 



lui interdire de parler avec son propre frère 

d’une même mère. 

Jacques 3:16 « Car là où règnent la jalousie et 

l’esprit de rivalité, là aussi habitent la 

discorde, le désordre et toutes sortes 

d’agissements inspirés par le mal. » 

C’est à cause de ça que les personnes qui 

manifestent une jalousie démesurée finissent 

par battre, tuer ou emprisonner leur 

compagnon. Jeune chrétien, les valeurs ou les 

attitudes à adopter pour valider une chose ne 

doit pas être établi sur base de ce que disent 

les hommes, mais de ce que nous apprend la 

Bible.  

2.3.3. L’idolâtrie sentimentale 

Une personne peut progressivement 

donner à son partenaire une place qui 

appartient à Dieu : rechercher son approbation 

avant celle de Dieu, lui obéir contre ses 

convictions ou organiser toute sa vie autour 



de lui. Lorsque l’être aimé devient 

indispensable au point de remplacer Dieu, 

l’amour devient désordonné. 

Je connais un couple que j’avais formé à l’école 

des ouvriers, et avec qui nous étions amis se 

perdre, l’homme et la femme parce que 

l’homme avait quitté l’église.  

La sœur est une servante, elle a l’appel de Dieu, 

mais en se mariant, elle a suivi son mari dans 

une autre église, alors qu’elle sait clairement 

que ce n’était pas la volonté de Dieu. Une 

personne se dira : « Mais sais-je que ce n’était 

pas la volonté de Dieu ? » je le sais !  

Pourquoi ai-je donné cet exemple ? Parce que la 

plupart des chrétiens aujourd’hui ne prennent 

pas assez au sérieux leur foi, au point où ils 

peuvent accepter, à cause d’une relation ou 

d’un mariage, tourner le dos à ce que le 

Seigneur leur avait dit.  

 



Quand on aime une personne au point où nos 

sentiments frôlent l’idolâtrie,  ce n’est pas une 

bonne chose ; parce que la Bible est claire sur le 

sujet lorsqu’elle dit que  nous devons aimer le 

Seigneur, notre Dieu, de tout notre cœur, de 

toute notre âme et de toute notre pensée. 

(Matthieu 22:37). 

2.3.4. La manipulation spirituelle 

La spiritualité ne doit jamais servir à 

contrôler l’autre. Utiliser Dieu, la Bible, une 

prophétie ou une prétendue révélation pour 

obliger quelqu’un à rester dans une relation 

constitue une grave déformation de la foi. 

Aujourd’hui, il y a une chose qui est à la mode 

chez les faux chrétien : la manipulation 

prophétique. Dire à une sœur ou un frère : « Le 

Seigneur m’a dit que c’est toi. ». Même si cela 

est vrai, il ne faut pas aller présenter à la 

personne que c’est Dieu qui t’a dit que c’est elle.  

 



Suis le processus. C’est-à-dire approches-toi de 

la personne, apprends à la connaitre, développe 

une amitié jusqu’au jour où tu trouveras bon de 

lui faire part de tes sentiments. Il y a des 

personnes qui sont un peu ignorante et 

sensibles à tout ce qui touche à : « Dieu m’a 

dit. » 

Ce sont les personnes que les faux frères 

manipulent facilement pour être en relation 

avec elles. La manipulation spirituelle est 

dangereuse, surtout dans le domaine 

relationnel.   

Philippiens 2:4 « Ne prenez pas seulement à 

vos intérêts personnels ou à l’avantage que 

vous pouvez tirer des autres, désirez au 

contraire le bien de votre prochain et prenez 

ses progrès à cœur. » 

Jeune chrétien, le copinage que tu envisage de 

vivre est-il pour l’intérêt de l’autre ? Ou c’est 

uniquement pour ton intérêt ? » 



Il est impossible de parler du pourquoi le 

copinage peut-il devenir un problème sans 

parler des différentes dérives qui peuvent 

détruire une relation quelle qu’elle soit.  

Si aujourd’hui plusieurs personnes voient le 

copinage comme un péché, c’est parce qu’il y a 

eu des dérives au fil du temps que ce concept 

est vu ainsi aujourd’hui. Alors, nous allons un 

peu nous plonger dans un point qui nous 

explique quelques dérives qui amènent une 

destruction d’une relation. 

2.4. Les dérives qui peuvent détruire une 

relation 

Certaines relations ne sont pas détruites 

par l’absence d’amour, mais par des 

comportements qui rendent progressivement 

la relation malsaine. Le mensonge, le contrôle, 

la pression et l’isolement peuvent transformer 

une relation sentimentale en véritable source de 

souffrance. 



Voici quelques comportements qui peuvent 

rendre une relation malsaine : 

2.4.1. Le mensonge et la dissimulation 

Une relation sérieuse ne peut pas être 

construite durablement sur le mensonge. La 

dissimulation répétée détruit progressivement 

la confiance et empêche les deux personnes de 

se connaître réellement. 

Il y a des personnes qui, pendant leur relation, 

aiment cacher certaines choses importantes de 

leur vie qui peut déterminer l’attitude ou la 

réaction de l’autre, et parfois, elles s’amusent à 

ne pas prendre au sérieux les sentiments de 

l’autre par rapport à ses agissement ; pensant 

que la personne sera toujours là sous prétexte 

que celle-ci l’aime. 

Détrompe-toi ! L’amour seul n’est pas suffisant 

pour maintenir une personne à tes côtés. 

Plusieurs ont perdu des bonnes personnes à 

cause de ce genre de raisonnement. 



Éphésiens 4:25 « C’est pourquoi, défaites-

vous du mensonge, rejetez tout faux-

semblant : Que chacun de vous aborde son 

prochain en toute vérité. Ne sommes-nous pas 

ensemble membres les uns des autres dans un 

même corps ? » 

La Bible nous demande de rejeter le faux-

semblant, cela veut dire que nous ne devons pas 

être trompeur, ou jouer aux apparences avec les 

autres. Il y a que les personnes mal 

intentionnées qui se dissimulent lorsqu’elles 

agissent. Et le pire est que parfois, tu ne pourras 

pas discerner que la personne se dissimule en 

étant avec toi ou en agissant d’une certaine 

manière. Dissimuler à une personne qu’on 

prétend aimer des choses importantes qui 

peuvent changer une vie n’est pas une preuve 

d’amour, mais plutôt de manipuler et de 

rechercher d’intérêts personnels. Jeune 

chrétien, ne devient pas comme le diable qui 

se déguise en ange de lumière. 



2.4.2. Le contrôle et manipulation 

Aimer quelqu’un ne donne pas le droit de 

décider à sa place. Les menaces, le chantage 

affectif, la culpabilisation ou la surveillance 

permanente sont des formes de contrôle qui 

peuvent étouffer progressivement la relation. 

Certaines personnes ont un esprit de contrôle 

et pense que c’est de l’amour ou de l’inquiétude 

vis-à-vis de la personne qu’elle croie aimer. Une 

chose de vouloir connaitre comment l’autre a 

passé sa journée ou apprendre ce qu’elle a fait 

de sa journée et le fait de vouloir savoir chaque 

détailler de sa vie par excès de jalousie ou par 

un esprit de contrôle.  

Nous appartenons à Dieu, Il peut nous retirer le 

souffle de vie quand Il le souhaite, Il peut, au 

moindre désobéissance, nous tuer ; mais 

pourquoi nous laisse-t-Il libre même lorsqu’on 

désobéit ? L’amour véritable change, mais le 

contrôle et la manipulation rend désagréable. 



1 Corinthiens 13:4 « Celui qui aime est 

patient, il sait attendre ; son cœur est 

largement ouvert aux autres. Il est serviable, 

plein de bonté et de bienveillance ; il cherche 

à être constructif et se plaît à faire du bien aux 

autres. L’amour vrai n’est pas possessif, il ne 

cherche pas à accaparer, il est libre de toute 

envie, il ne connait pas la jalousie. Lorsqu’on 

aime, on ne cherche pas à se faire valoir, on 

n’agit pas de manière présomptueuse. Celui 

qui se rengorge, s’étale et s’enfle d’orgueil 

n’est pas inspiré par l’amour. Aimer, c’est 

aussi se conduire avec droiture et tact. 

L’amour prend des égards et évite de blesser 

ou de scandaliser, il n’est pas dédaigneux. » 

Je crois que la Bible en dit suffisamment long 

sur le caractère de l’amour, que chacun juge 

pour voir s’il (elle) aime véritablement, ou c’est 

juste de la poudre aux yeux qui lui fait croire 

qu’il (elle) aime. Jeune chrétien, ne confond 

pas l’amour avec des sentiments passagers. 



2.4.3. La pression sexuelle 

Personne ne devrait être obligé 

d'accepter un comportement sexuel qu’il 

refuse. La pression sexuelle est incompatible 

avec le respect et avec l’amour véritable. Le 

consentement et la maîtrise de soi doivent être 

pris au sérieux. 

Le problème que j’aie avec ma génération est 

qu’elle est tellement influencée par la 

pornographie que certains jeunes païens et 

parfois chrétiens cherchent à tout prix à 

reproduire ce qu’ils voient pendant certaines 

scènes dite « Hardcore ». 

Quand on parle de « hardcore » ; c’est ce qui est 

excessivement explicite, violent ou sans 

inhibition (sans défense). En d’autres termes, la 

pornographie hardcore est une sexualité 

violente qui peut, sans contrôle ou certaines 

substances comme la drogue et autres, une 

personne normale ne peut jamais acceptée 



cela ; raison pour laquelle la plupart d’entre eux 

sont toujours dans un second état pour faire ce 

genre de choses.  

Aujourd’hui la pornographie est plus 

consommé que les films, séries, les dessins 

animés ou quelques autres divertissements. Et 

plusieurs jeunes régulent vie sexuelle par 

rapport à ce qu’ils voient dans la pornographie. 

Permettez-moi de vous expliquer un peu ce qui 

se passe dans le milieu industriel sur la 

pornographie, moi-même étant un ancien 

consommateur et un chercheur sur le sujet. 

L’industrie de la pornographie est comme 

toutes les autres industries, c’est-à-dire elle fait 

tout pour donner aux gens ce qui stimule leur 

cerveau, que ce soit vrai ou faux. C’est à cause 

de ça que les personnes qui tournent, on les 

appelle des « acteurs ». Un acteur est un 

comédien, une personne qui joue un simple rôle 

qui n’a rien à avoir avec sa personne. 



On les paie pour simuler, vous vendre du rêve, 

de vous donner des illusions (jusqu’à un certain 

niveau) ; ensuite, il y a l’autre partie cachée qui 

consiste à tourner des vraies scènes sordides, 

violentes, et nauséabondes. Là les acteurs sont 

sous l’influence de plusieurs choses, et parfois, 

ils prennent des anesthésiants pour ne sentir 

aucune douleurs pendant l’acte. 

Question : « Si ceux que tu regardes prennent 

des choses pour tourner ces scènes, toi tu 

cherches à reproduire, connais-tu ce qu’ils 

prennent ? » et même si tu le prenais,  es-tu au 

courant que certaines de leurs scènes finissent 

à l’hôpital à cause des déchirures, un 

dérèglement des organes génitaux, etc. ?  

Jeune chrétien, prends garde de ce qui fait ton 

éducation sexuel. Un chrétien n’est pas appelé à 

vivre sa sexualité comme un païen ou un animal. 

Il y a des pratique qu’un enfant de Dieu ne doit 

jamais connaitre (Lévitique 18 et 20). 



Quand on est chrétien, pas des sexuelles 

pendant le copinage, ni les baisés, ni les flirtes, 

etc. (1 Thessaloniciens 4:3) parce que nous 

sommes appelé à vivre dans la sanctification et 

honorer Dieu, car le Seigneur Dieu jugera les 

impudiques, les immorales et les fornicateurs.  

2.4.4. L’isolement et dépendance 

Une relation devient dangereuse 

lorsqu’elle pousse progressivement une 

personne à abandonner sa famille, ses amis, 

son Église ou toute personne capable de lui 

apporter un regard extérieur. Une relation 

saine ne devrait pas couper une personne de 

tout son entourage. 

Ceux qui disent que le tout est contre l’amour 

que lui porte une personne, alors, cette 

personne est déjà sous la coupe de la personne 

qui lui fait croire qu’elle l’aime. Il y a des choses 

que tu ne verras jamais chez une personne que 

tu aimes à cause de l’amour que tu lui porte. 



Raison pour laquelle, il est important d’avoir le 

regard extérieur des bonnes personnes qui ne 

voudront jamais ton malheur. Accepter les avis 

extérieurs pendant une relation permet à ce que 

tu ne tombes pas dans un piège d’un prédateur. 

Combien d’histoire n’avons-nous pas entendu 

concernant des filles qu’on mettait en garde 

contre certains hommes, mais celles-ci ont 

préférées ignorer cela à cause de leur amour et 

de leur aveuglement. Et aujourd’hui, combien 

des filles regrettent, combien maudissent en 

secret le jour où elles ont rencontré cet homme-

là ? Combien ne sont plus capable d’aimer sans 

soupçonner le mal ? Combien ont-elles décidé 

que le mariage n’est plus une bonne chose ? 

Tout ceci à cause de l’isolement et de la 

dépendance que la personne avait provoqué 

dans leur vie pour les avoir comme des proies 

qu’on pourchasse jusqu’à ce qu’on les ait tué.  

 



Proverbes 18:1 « Celui qui se tinet à l’écart 

(isole) des autres cherche seulement son 

intérêt. Quand on veut l’aider, il se met en 

colère. »  

Plus claire que ce verset, tu meurs ! Jeune 

chrétien(ne), ne permet jamais à une personne 

quelconque de faire de toi une personne 

dépendante d’elle émotionnellement, et 

n’accepte jamais qu’une personne quelconque 

t’isole de ton monde où elle t’a trouvé.  

2.5. Quand faut-il mettre fin à une relation 

? 

Que se passe-t-il quand une chose devient 

nocive ? Eh bien, c’est claire, nous avons deux 

choix : soit arrêter, soit arrêter. Il n’y a qu’une 

personne dénuée de sens qui peut envisager 

une possibilité de continuer avec la chose. 

Mettre fin à une relation n’est pas 

nécessairement un échec. Il existe des 

situations dans lesquelles continuer une 

relation peut être plus dommageable que d’y 



mettre un terme. Le discernement consiste 

alors à examiner honnêtement les fruits de la 

relation et sa compatibilité avec les principes 

de Dieu. 

Nous allons maintenant exposer quelques 

dangers qui, une fois constater, il est plus que 

temps de mettre fin à une relation, peu importe 

sa nature. 

2.5.1. Lorsque la relation éloigne de Dieu 

Si une relation conduit constamment à 

abandonner la prière, la foi, les convictions 

bibliques ou l’obéissance à Dieu, il faut 

prendre du recul. Une relation ne devrait pas 

devenir le prix à payer pour rester fidèle à 

quelqu’un. 

Combien de personnes servaient le Seigneur 

avec zèle, empressement, fidélité, rage, etc. et 

qui ne les font plus aujourd’hui à cause d’une 

relation amoureuse ou du mariage ? Combien, 

après qu’un homme l’ait promis le mariage 



obéisse plus à l’homme qu’à la voix du Saint 

Esprit ? C’est à cause de ça que plusieurs se 

sont perdu dans le chemin de leur destinée, le 

diable les a eu à cause d’une relation. Voilà 

pourquoi, un conseil :  « Tant que tu n’aimes 

pas assez le Seigneur pour refuser une 

relation, un boulot ou une chose qui peut 

changer ta vie mais qui peut t’éloigner de 

Dieu, prie pour que le Seigneur te donne un 

cœur qui L’aimera au-delà de tout. » 

Combien de serviteurs ont abandonné le 

ministère pour chercher l’argent ? Alors qu’ils 

savent qu’ils doivent être à temps plein ? 

Combien ont-ils perdu l’onction à cause d’une 

pratique sexuelle qu’ils ne devraient pas avoir ? 

Combien de sœurs ont-elles perdu leur virginité 

à cause d’un frère qui leur a promis le mariage ? 

Jeune chrétien(ne), toute chose inappropriée que 

tu remarques dans ta relation qui persiste, c’est 

un signe que tu dois y mettre fin  (Actes 5:29). 



2.5.2. Lorsque les limites ne sont pas respectées 

Une limite n’a de sens que si elle est 

respectée. Si une personne refuse 

continuellement les limites clairement 

exprimées, notamment sur le plan physique, 

émotionnel ou spirituel, cela révèle un 

problème sérieux dans la relation. 

Romains 13:10 « Aime ton prochain comme tu 

t’aime toi-même. Celui qui aime son prochain 

ne saurait lui causer de tort. Par conséquent, 

l’amour implique le plein accomplissement de 

tous les commandements. » 

L’une des manières que nous avons de prouver 

qu’on aime une personne est de respecter les 

limites qu’elle établit. Une personne qui n’est 

pas capable de rester hors les limites établies 

est une personne dangereuse pour nous. Les 

règles sont faites pour être respectées, de 

même que les limites, sinon, on ne vaudra pas 

mieux que les animaux. 



Il est très important d’établir des limites quand 

on est en relation, peu importe sa nature 

(amicale, sentimentale, amoureuse, 

matrimoniale). Une relation qui n’a pas des 

limites clairement établies devient tôt ou tard 

très toxique pour l’un comme pour l’autre.  

Celui qui aime son prochain ne saurait lui 

causer de tort nous dit la Bible, et cela est vrai. 

L’amour n’engendre pas la violence ou le mal, 

non ! Celui qui dit aimer tout en faisant du mal 

est un diable qui cherche à se faire passer 

pour Dieu.  

2.5.3. Lorsque la relation devient destructrice 

Lorsqu’une relation est dominée par la 

violence, la manipulation, les humiliations, les 

menaces ou une pression constante, il ne faut 

pas confondre persévérance chrétienne et 

obligation de rester dans une situation 

destructrice. 

 



Plusieurs chrétien(ne)s comprennent mal la 

persévérance ou le brisement avec les aventures 

du diable dans leur vie. La persévérance doit 

être très bien compris par les chrétiens, de peur 

de continuer avec une chose qui peut apporter 

la mort ou qui peut tué ta foi et t’éloigner 

complètement de Dieu. 

Il y a des femmes qui sont battus, parfois 

presqu’à mort, et les gens leur demande de 

continuer, de persévérer et Dieu fera grâce, des 

bêtises. Le Seigneur ne dit pas que l’homme 

quittera son père et sa mère afin de s’attacher à 

sa femme et ce dernier le frappera à mort, non ! 

Les deux deviendront une seule chair.  

L’apôtre Paul dit que celui qui aime sa chair en 

prend grand soin, donc, si ta femme est 

réellement ta chair, pourquoi la maltraité ? 

Quand une relation devient un danger, pas 

seulement spirituellement, mais même 

physique, il faut y mettre un terme. 



1 Corinthiens 15 :33 « Attention ! ne vous 

laissez pas séduire par de tels slogans. 

Souvenez-vous que « les mauvaises 

compagnies corrompent les bonnes mœurs. » 

Elles ruinent toute morale et dégradent le 

caractère le plus résolu. » 

J’aime beaucoup la dernière partie de ce verset. 

Les mauvaises compagnies ruinent toute 

morale et dégradent le caractère le plus résolu, 

c’est-à-dire ; même ceux qui disent ne pas être 

facilement influençables, demeurer avec des 

mauvaises compagnies finit toujours par 

dégrader le caractère, à moins que la Bible ne 

soit pas vraie.  

 

 

 

 



2.5.4. Lorsque les deux personnes n’ont plus une 

vision commune 

Une relation destinée au mariage 

nécessite une certaine convergence 

concernant la foi, les valeurs, la famille et la 

direction de vie. Lorsque les divergences 

fondamentales rendent impossible la 

construction d’un avenir commun, il peut être 

plus sage de reconnaître cette réalité plutôt que 

de forcer la relation. 

Dans Amos 3:3, le Seigneur nous fait 

comprendre que deux personnes ne peuvent 

pas faire route ensemble sans se mettre au 

préalable d’accord. En d’autres termes ; 

l’amour, l’attirance, la compatibilité 

émotionnelle et physique ne suffisent pas pour 

dire que les deux personnes seront heureuses. 

La vision commune est le gouvernail d’un 

mariage qui souhaite avoir du succès.  

 



La chose qui a fait que Judas était plus enclin à 

vendre le Seigneur, c’est sa vision. Sa vision 

n’était plus alignée dans la même direction que 

celle du Maître, raison pour laquelle, il a préféré 

l’argent à la royauté. Le Seigneur avait promis la 

royauté aux disciples, mais Judas, à cause de sa 

vision limitée et divergente, il a préféré les 

trente pièces d’argent à la royauté (Luc 22 :30, 

Matthieu 19 :28). 

Abraham et Lot se sont séparé à cause de la 

vision ; Abigaël et Nabal ; Paul et Silas, etc. tout 

ceci illustre qu’une seule vérité : « La vision 

commune est la seule chose qui maintient 

longtemps une relation quelle que soit sa 

nature. » 

Jeune chrétien(ne), apprend à renoncer et à 

lâcher prise lorsque tu constate que la vision 

commune n’est plus la même. Peut-être que 

c’est la voix qui t’épargne d’une vie de 

souffrances. 



Après avoir éclairci notre compréhension de ce 

que nous appelons copinage, après avoir, par 

plusieurs exemples démontrer que le copine en 

lui-même n’est pas un péché, mais plutôt un 

sujet mal compris. Après avoir compris dans 

quels cas de figure le copinage peut devenir un 

problème sérieux ; et après multiple exemples 

et arguments avancés pour le prouver, il 

devient utile et urgent de montrer également le 

bon côté du copinage. 

N'oubliez pas que nous avons dit qu’il est 

impossible d’arriver au mariage sans passer par 

le copinage ; donc, étant donné que c’est une 

étape indispensable, la tâche nous incombe de 

pouvoir, à la lumière des Ecritures, montrer aux 

jeunes chrétien(ne)s comment vivre un 

copinage chrétien sain ; ainsi, notre étude sur le 

sujet sera complet. Alors, je vous propose 

d’entamer notre denier parcours dans ce 

voyage en abordant notre dernier chapitre. 



CHAPITRE III : COMMENT VIVRE UN 

COPINAGE CHRÉTIEN SAIN ? 

Il est impossible qu’un enfant comprenne 

comment demander les choses basiques si les 

parents ne lui apprennent pas. Il est impossible 

qu’un enfant dise « merci » quand il reçoit une 

chose si les parents ne lui ont pas appris cela. 

Tout ceci pour dire que pour éviter au 

maximum les dégâts que deux personnes 

peuvent faire pendant une relation, il suffit 

simplement de leur faire connaitre comment il 

faut vivre cette relation-là.  

Le Seigneur ne pouvait pas nous demander de 

vivre dans la crainte, dans l’obéissance, dans la 

dépendance au Saint Esprit, de chasser les 

démons, etc. si Lui-même ne l’avait pas fait 

auparavant. Montrer l’exemple ou donner une 

marge est toujours mieux que de condamner 

l’acte alors qu’on arriver rien fait et dit 

concernant la chose. 



Nous allons partager sur quelques points qui 

seront pour nous des guides pour vivre un 

copinage chrétien sain. 

3.1. Être prêt avant de commencer une 

relation 

Avant de chercher une personne avec qui 

construire une relation, il est important de se 

demander si l’on est soi-même prêt à entrer 

dans une relation. L’erreur que vont plusieurs 

chrétien(ne)s est qu’ils (elles) ne se connaissent 

pas et ne connaissent pas ce qu’ils (elles) 

veulent réellement. Le désir d’être aimé ne 

constitue pas nécessairement une preuve de 

maturité. Une relation saine demande une 

certaine préparation intérieure.  

Plusieurs personnes cherchent à être aimé par 

d’autres parce qu’elles ont manqué ou ont pas 

eu suffisamment d’amour de la part de ceux qui 

devaient leur en donner. Et cela fait qu’elles 

confondent parfois l’amour vrai et le manque 



d’affection qui signale une anomalie 

sentimentale. 

3.1.1. La maturité spirituelle 

Une personne doit apprendre à placer sa 

relation avec Dieu avant sa relation 

sentimentale. La maturité spirituelle permet de 

ne pas attendre d’une personne ce que seul 

Dieu peut donner. 

Rappelez-vous que nous en savons parlé (réf. 

point 2.3.1.). Certaines personnes n’arrivent pas 

à vivre le bonheur ou la joie parce qu’elles 

attendent de l’homme ce que le Seigneur Dieu 

Seul peut donner ou faire. 

Plusieurs sont comme Rachel, la femme de 

Jacob, qui voulut que ce dernier fasse ce que le 

Seigneur Seul peut faire, au point où Jacob lui 

posa la question de savoir s’il était à la place de 

Dieu (Genèse 30 :2). 

 



La maturité spirituelle doit être la base d’une 

relation. Une personne mature spirituellement 

sait donner sa place à chaque personne : à Dieu 

sa place, à la femme sa place, aux amis leur 

place et aux ennemis leur place. Il ne fait pas 

passer Dieu en second ou troisième position, 

non ! Lui, il exerce Matthieu 6:33, et tant qu’il 

craint le Seigneur, il sera une personne ; car 

celui qui craint le Seigneur aura peur de se 

méconduire.  

3.1.2. La maturité émotionnelle 

Être mature émotionnellement signifie 

savoir gérer ses sentiments, ses frustrations, 

ses attentes et ses désaccords sans devenir 

excessivement dépendant de l’autre. La 

gestion des émotions est très importante dans 

une relation, parce que nous ne serons jamais 

en relation avec une personne parfaite, cela 

veut dire que les désaccords ne manqueront 

pas, et il faut être en mesure de gérer sans 



vouloir tuer l’autre ou lui le faire payer d’une 

manière ou d’une autre.  

Proverbes 16:32 « Quelqu’un qui ne met pas 

en colère vaut mieux qu’un héros. Celui qui 

est maître de lui vaut lieux qu’un chef de 

guerre. » 

Comment la Bible peut-elle dire que celui qui ne 

se met pas en colère est plus qu’un héros ou un 

chef de guerre ? En quoi est-il plus qu’eux ? Eh 

bien, c’est simple. Un héros ou un chef de 

guerre, l’un comme l’autre use de la force, de la 

puissance de fait qui est entre leurs mains pour 

régler des problèmes, mais ; celui qui est maître 

de lui-même n’a pas besoin d’user de la force 

pour régler un problème.  

Une personne qui est maître d’elle-même est 

pacifique. Lorsqu’il faut régler un problème, 

elle comprendre que les meilleures solutions 

se trouvent dans le dialogue, et non dans les 

armes. 



3.1.3. La capacité à communiquer 

Une relation saine ne peut pas être 

construite uniquement sur les sentiments. Il 

faut être capable d’exprimer ses pensées, ses 

attentes, ses limites et ses désaccords avec 

honnêteté et respect. La plupart d’entre nous 

ont grandi dans une famille où soit ils n’avaient 

pas droit à la parole, soit leurs opinions 

n’étaient pas considérées. Cela fait qu’une fois 

grand(e) ; la personne cherchera toujours soit à 

avoir raison, soit à ne pas exprimer ses idées.  

Jacques 1:19 « Vous savez tout cela, mes 

frères ; ainsi, que chacun de vous soit 

toujours prêt à écouter, mais qu’il ne se hâte 

pas de parler ni de se mettre en colère. »  

Une personne qui est toujours prête à écouter 

est une bonne personne pour qui il est judicieux 

d’envisager une relation sérieuse. Ai-je dit que 

le contraire n’est pas possible ? Non ! Le choix 

te revient. 



Plusieurs relations que les jeunes d’aujourd’hui 

entement échouent facilement, n’aboutissent 

pas ou finissent mal parce que ces derniers 

n’ont aucune notion de la communication.  

Une relation dénuée de communication est déjà 

vouée à l’échec. C’est parce que Dieu veut 

entretenir une relation avec l’humanité qu’Il a 

envoyé Son Fils, la Parole faite chair. C’est parce 

que le Seigneur veut continuellement être en 

relation avec nous qu’Il nous a donné le Saint 

Esprit, et par Lui, nous sommes en 

communication avec le Seigneur.  

Le Seigneur a des projets, des desseins et un 

plan précis pour chacun de nous, mais Il ne 

peut pas nous le faire connaitre si nous ne 

communiquons pas avec Lui (Jérémie 29 :11,    

1 Corinthiens 2 :9). Jeunes chrétien(ne)s, 

sache-le, la communication est ce qui va 

garantir la longévité de ta relation et elle te 

permettra d’être à l’écoute de l’autre. 



3.1.4. Être prêt à assumer les responsabilités 

d’une relation 

Entrer dans une relation signifie accepter 

certaines responsabilités : respecter l’autre, 

tenir ses engagements, reconnaître ses 

erreurs et réfléchir aux conséquences de ses 

choix. L’homme ne fera pas la part de Dieu, la 

femme ne fera pas la part de l’homme et Dieu 

ne fera la part de personne excepter la Sienne.  

Quand on veut une relation, il faut savoir 

assumer ses responsabilités à chaque niveau. 

Aussi longtemps que deux personnes ne sont 

pas mariées, l’homme ne peut pas jouer le rôle 

du père de la fille qu’il veut épouser, et la fille 

ne peut pas jouer le rôle de la femme envers 

l’homme qui ne l’a pas encore épousé. 

Il y a des filles qui demandent aux hommes de 

jouer le rôle que leur père doit jouer. Aucun 

homme n’a le droit de demander à sa 

cheminente de jouer le rôle d’une femme. 



1 Corinthiens 16:14 « Faites tout avec 

amour » (à revoir). Quand on aime, on prend 

ses responsabilités, et cela implique que chacun 

fasse sa part comme il convient de faire.  Jeune 

chrétien(ne), sache-le, ton partenaire n’est pas 

n'importe qui, car c’est la personne qui t’a 

accepté avec tes qualités et tes défauts. Là où 

les autres n’ont pas voulu considérer tes 

défauts, elle a accepté de faire de tes défauts 

son fardeau. 

3.2. Choisir avec discernement 

Choisir une personne ne devrait pas être 

uniquement une affaire d’attirance ou 

d’émotion. Puisque le copinage peut 

éventuellement conduire au mariage, le choix 

doit être accompagné de discernement et 

d’observation. 

Plusieurs passent à côté de la bonne personne 

à cause des préférences, parfois, qui sont 

complètement charnelles. 



Raison pour laquelle il y a un certain nombre de 

choses dont il faut considérer, comme : 

3.2.1. Le caractère avant l’apparence 

L’apparence peut attirer l’attention, mais 

le caractère révèle davantage la personne que 

l’on devra côtoyer au quotidien. Il est donc 

important d’observer la manière dont une 

personne traite les autres, réagit aux difficultés 

et assume ses responsabilités. 

Qu’est-ce que l’apparence ? Une chose qui se 

dégrade avec le temps, qui peut être changée 

d’une période à une autre. Il suffit d’une 

maladie, d’un manque de discipline alimentaire, 

etc. pour qu’elle change. L’apparence ne doit 

jamais être la propriété quand on fait un choix ; 

surtout pour une relation dont on est sûr 

qu’elle aboutira forcement.  

 

 



Proverbes 31:30 « Le charme est trompeur, la 

beauté ne dure pas. La femme qui respecte le 

Seigneur, elle seule est digne de louange. » 

Je crois que le verset parle de lui-même, donc, 

pas besoin de beaucoup de commentaire. Le 

Seigneur est claire, qui suis-je pour ajouter à 

une si belle illustration ?  

3.2.2. La foi et les valeurs 

Une relation devient difficile lorsque deux 

personnes construisent leur vie sur des valeurs 

profondément opposées. La foi, les 

convictions et les principes doivent donc être 

examinés avec sérieux. 

Je ne le dirai jamais assez : « la foi et les valeurs 

ne sont pas des choses qui peuvent se discuter 

pour des personnes qui envisagent le mariage. » 

changer ses valeur et sa croyance à cause de 

l’amour prouve à suffisance que la personne 

n’est pas fidèle ; car, si elle peut facilement 

renoncer aux choses qui ont bâtit sa vie jusqu’à 



maintenant, quelle garantie as-tu qu’elle ne fera 

pas pareille avec toi après un temps ? 

Sur ce sujet, je dis souvent qu’être chrétiens ne 

suffit pas pour se marier. Les deux personnes 

peuvent être des chrétiens d’une même église, 

mais si les valeurs sont opposées, c’est mieux 

de ne pas continuer.  

La Bible nous dit qu’il n’y a pas de relation entre 

la lumière et les ténèbres, entre la justice et 

l’injustice… cela ne parle pas que d’une 

impossibilité relationnelle entre païen et 

chrétien, mais aussi entre les chrétiens qui ont 

une vision de Dieu opposée l’un de l’autre.  

Je m’explique. Imaginons une sœur qui a l’appel 

au ministère qui rencontre un frère, toujours 

dans la même église. Mais le frère était avant 

dans une église où on ne croit pas au ministère 

de la femme avant qu’il ne se convertisse. Les 

deux personnes peuvent s’aimer à mort comme 

on le dit souvent, mais une union ne sera jamais 



possible ; à moins que le frère s’aligne sa vision 

sur ce que dit la Bible sur le ministère de la 

femme et qu’il accepte de s’y conformer. Jeune 

chrétien(ne), ne commet jamais l’erreur 

d’envisager épouser une personne qui ne 

partage pas les mêmes valeur et la même foi 

que toi. Parce que, homme comme femme, les 

deux sont appelé à se soutenir dans leur vision.  

Désolé pour ceux qui peuvent se sentir 

offenser. Je suis de ceux qui pensent que la 

femme n’est pas la seule qui doit accompagner 

le mari dans sa vision. Le mari aussi a le devoir 

d’accompagner sa femme dans la vision qui est 

la sienne. Aucune femme n’a reçu la destinée 

d’accompagner son mari et de s’oublier elle-

même. Chaque femme a une destinée, et 

l’homme doit l’intégrer une fois pour toute en 

lui. Il y a des hommes qui doivent accompagner 

leurs femmes dans leur vision plus que la leur. 

 



3.2.3. La vision du mariage 

Si le copinage est orienté vers une 

éventuelle union, il est important de parler de 

la conception du mariage : engagement, 

fidélité, famille, responsabilités et projet de 

vie. Jeune chrétien(ne), toi qui veux te lancer 

dans une relation de copinage ; que connais-tu 

du mariage ? Quelles notions as-tu sur le 

mariage ? Combien de livres as-tu lu sur le 

sujet ?  

Le problème avec les jeunes actuels est que 

plusieurs commencent et entrent dans des 

choses dont ils ignorent parfois l’objectif. 

Connaitre l’objectif qu’on poursuit en faisant 

une chose ou le but pour lequel la chose est 

faite ; permet à ce que nous ne ayons pas des 

attentes irréalistes ou des fausses idées sur la 

chose. Plusieurs jeunes immatures pensent que 

dans le mariage, le sexe est un ministère qui 

doit être exercer à temps plein. 



Le mariage n’est pas égal au sexe, non ! Le 

mariage, c’est plus de responsabilités que le 

sexe. Tant qu’un jeune ne comprendra pas ceci, 

il passera d’une relation à une autre ; car il 

n’attendra jamais le mariage pour demander du 

sexe à la personne avec qui il est en relation. 

Genèse 2:24 « C’est pourquoi l’homme 

quittera son père et sa mère pour vivre avec 

sa femme. Et les deux deviendront comme 

une seule personne. » 

Il n’y a pas de mariage sans sacrifices. Les deux 

quittent, c’est-à-dire les deux se détachent pour 

s’attacher. Il est important de comprendre que 

le mariage est un milieu des compromis. Il n’y a 

pas de maître absolu dans le mariage, sinon le 

Seigneur Dieu qui l’a institué.  

C’est possible que le mari ait tort, et il doit 

reconnaitre cela si c’est le cas. L’orgueil précède 

la chute, c’est ainsi que plusieurs maris ont 

perdu des sommes énormes d’argent dans des 



affaires bidons, ils se sont appauvri pour des 

affaires qui n’ont jamais rapporté, pourquoi ? 

L’orgueil de ne pas écouter ce que sa femme lui 

dit. Sœur, toi qui es encore célibataire, sache-le 

que tu seras parfois obligée d’abandonner 

certaines amitiés et certaines compagnies si tu 

veux que ton mariage soit un succès.  

Les femmes aiment tout partager entre elles, 

c’est bien à un certain niveau ; mais que cela ne 

soit pas non plus une chose  à prendre à  légère, 

surtout si ça concerne ton couple. 

Ce n’est pas parce qu’une personne est mariée 

comme toi que tu dois forcement lui parler de 

comment tu vis ton mariage. Être dans un 

même domaine ne veut pas dire qu’il faut 

demander conseil à n’importe qui du même 

domaine. Jeune chrétien(ne), ne fais pas une 

chose parce que tout le monde la fait, non ! 

Fais les choses d’après une connaissance ou 

une révélation. 



3.2.4. La compatibilité et les différences 

Être compatibles ne signifie pas être 

identiques. Deux personnes peuvent avoir des 

personnalités différentes, mais elles doivent 

pouvoir apprendre à vivre leurs différences 

avec respect et sagesse. 

Toute différence n’est pas à écarter 

directement. Il y a des divergences (différences) 

qui peuvent trouver solution dans un 

compromis. Je ne parle pas des différences 

majeures qui peuvent, à la long, devenir un 

sérieux problème, non. Je parle des divergences 

qui peuvent être tolérer, vécu et surtout être 

accepter par l’autre sans murmure. 

Éphésiens 4:2 « Soyez simples, doux et 

patient, supportez-vous les uns les autres 

avec amour. » comme je l’ai dit précédemment, 

il y a des compromis qui sont nécessaire pour 

un mariage réussi. Jeune chrétien(ne), apprend 

à supporter les défauts de l’autre et respecte 



ses convictions (celles qui sont en accord avec 

la parole de Dieu bien évidemment).  

Une autre chose à prendre en compte pour vivre 

un copinage chrétien sain, c’est l’établissement 

des limites et une communication claire, sans 

ambigüité. Lorsque le Seigneur nous appelle à 

Le servir, Il ne nous cache pas que les 

persécutions, le manque, la souffrance, etc. 

seront au rendez-vous. Un(e) chrétien(ne) qui 

veut une relation de copinage sérieux doit 

établir des limites et apprendre à 

communiquer, raison pour laquelle, nous allons 

en apprendre davantage en allant en 

profondeur sur ce point. 

 

 

 

 

 



3.3. Établir des limites et apprendre à 

communiquer 

L’amour chrétien ne supprime pas les 

limites ; il leur donne une raison. Connaître ses 

limites permet d’éviter certaines situations qui 

pourraient conduire à des blessures 

émotionnelles ou à la chute spirituelle. 

Voici quelques limites qu’il est nécessaire 

d’établir pour vivre un copinage chrétien sain : 

3.3.1. Les limites physiques 

L’attirance physique n’est pas 

automatiquement un péché, mais elle doit être 

maîtrisée. Chaque couple doit donc identifier 

les situations physiques qui peuvent devenir 

des occasions de tentation. Une attirance 

physique est une bonne chose dans une 

relation, mais cela ne doit jamais devenir une 

occasion de chute (1 Corinthiens 6:18). 

 



Le copinage chrétien sain passe également par 

le fait de garder son corps pur, c’est-à-dire 

respecter le corps de l’autre qui est le temple 

du Saint Esprit en évitant des touchers 

inappropriés.  

Jeune chrétien(ne), n’oublie jamais que ton 

corps est le temple du Dieu vivant, et qu’Il t’a 

appelé à la sanctification et non à l’impureté.  

3.3.2. Limites émotionnelles 

Il est possible de devenir 

émotionnellement dépendant avant même 

d’avoir un véritable engagement. Il faut 

apprendre à aimer sans faire de l’autre le centre 

de toute son existence. Les plus grandes 

blessures de l’âme viennent d’une dépendance 

émotionnelle. Le problème de plusieurs est 

qu’ils ne connaissent pas le principe qui dit : 

« Ce qui prend la première place remplit. » 

 



Ce principe nous enseigne que la chose ou la 

personne qui remplit est celle qui laissera 

également un grand vide lors de son 

détachement. Lorsqu’on creuse un petit trou, et 

après on le remplit d’eau, cela peut prendre 

trois ou six litres. Plus le trou est profond, plus 

le remplissage prendre du temps. 

C’est ainsi qu’il y a des personnes qui ont été 

dépendantes émotionnellement d’une personne 

au lieu d’aimer en premier lieu Celui qui remplit 

tout en tous : le Seigneur Jésus Christ. Lorsque 

Christ n’est pas Celui qui remplit, il est possible 

que la plaie traine pour cicatriser, surtout si la 

personne n’est pas capable de pardonner. 

(Proverbes 4:23). 

 

 

 

 



3.3.3. Les limites spirituelles 

La spiritualité ne doit jamais devenir un 

moyen de contrôler l’autre. Dire : « Dieu m’a 

révélé que tu dois m’aimer » ou utiliser une 

prétendue révélation pour imposer une 

décision est une mauvaise utilisation du 

langage spirituel raison pour laquelle il est 

nécessaire de toujours examiner ce qu’une 

personne nous dit si nous n’avons pas encore 

reçu la même chose (1 Thessaloniciens 5:21). 

Ne permettez jamais à une personne de vous 

influencer à l’aimer sous prétexte qu’elle a eu 

une révélation selon laquelle vous seriez la 

personne qui doit passer sa vie avec elle. Cela 

n’est pas suffisant pour entamer une relation 

pu même l’accepter ; il est important d’être 

convaincu, de recevoir la même conviction de 

l’Esprit que la personne. Jeune chrétien(ne), ne 

sois jamais un loup parmi les brebis ; sois une 

brebis au milieu d’autres brebis. 



3.3.4. La communication honnête et 

respectueuse 

Une relation saine nécessite de pouvoir 

parler des sujets difficiles sans mensonge, 

intimidation ou manipulation. Dire la vérité 

avec amour permet de construire la confiance 

(Éphésiens 4:25). 

Aujourd’hui le sujet comme le fait de ne plus 

être vierge ou chaste, avoir eu un enfant avec 

un autre, ou avoir déjà avorté dans le passé et 

autres sujets semblables sont devenus des 

secrets que certains n’aiment pas ébruiter. Le 

problème avec certains chrétiens est qu’ils ne 

sont pas capable de faire vivre les autres la 

grâce dont eux-mêmes étaient victimes. 

Aujourd’hui, certains chrétiens peuvent 

renoncer à une bonne personne juste parce 

qu’elle n’est plus vierge, ou qu’elle a un enfant. 

La virginité est une très précieuse, mais elle ne 

définit pas qu’une fille soit polie ou le bonne 



personne pour soi. Il y a une grande différence 

entre une erreur et un caractère. C’est possible 

qu’une fille commette une erreur de jeunesse 

qui lui laisse avec un souvenir ambulant, mais 

cela ne veut pas forcement dire qu’elle est 

mauvais ou moins sérieuse. Et être vierge ne 

veut pas non plus dire que la fille sera une 

bonne épouse.  

Raison pour laquelle, il est important d’être 

honnête avec une personne dès le début de la 

relation, afin que la personne décide si oui ou 

non elle doit continuer, avant que les 

sentiments ne deviennent trop profonde.  

Rappelez-vous de l’exemple avec le trou. Quand 

un trou est encore petit, c’est facile de le 

combler, mais plus il devient profond, plus il 

faut fournir beaucoup d’effort pour le combler. 

Jeune chrétien(ne), ne creuse pas un trou que 

tu ne seras pas capable de combler après ton 

départ.  



C’est après avoir établir les limites et appris à 

communiquer avec l’autre que vous pouvez 

maintenant envisager de construire une 

relation solide qui peut aboutir au mariage. 

Raison pour laquelle, nous allons maintenant 

apprendre à construire une relation orientée 

vers le mariage. 

3.4. Construire une relation orientée vers le 

mariage 

Le copinage chrétien ne devrait pas être 

une relation sans direction. Il doit permettre 

aux deux personnes de mieux se connaître et de 

discerner progressivement si elles peuvent 

réellement construire une vie ensemble. Voilà 

pourquoi il est important de (d’) : 

3.4.1. Apprendre à se connaître réellement 

Il ne suffit pas de connaître les goûts, les 

habitudes ou les qualités visibles de l’autre. Il 

faut également découvrir ses convictions, ses 

faiblesses, ses responsabilités et sa manière 



de réagir dans différentes circonstances 

(Matthieu 7:16). Une personne ressemble à un 

arbre. Lorsqu’on sème une graine ou un noyau, 

cela prend peu de temps pour mourir et donner 

une tige. Celle-ci à son tour va croitre, en étant 

faible dans ses débuts, ensuite, prendre de la 

force, devenir un arbre proprement dit. Mais 

attention, ce n’est pas encore la fin, car cet 

arbre doit prouver qu’il peut servir en portant 

des fruits. 

Dans une relation, il y a des choses qui 

ressemblent beaucoup à l’évolution de l’arbre, 

c’est-à-dire il y a des comportements, 

caractères, vertus et autres qui naissent avec le 

temps. C’est possible de rencontrer une 

personne avec un caractère impatient, mais 

après un temps, elle peut apprendre à être 

patiente. Il y a des choses qui demandent de 

laisser le temps à l’autre afin qu’elle te prouve 

qu’elle peut porter des bons fruits. 



Dans la connaissance de l’autre, la 

connaissance de soi est très important ; parce 

que souvent, ce que nous voyons chez les 

autres n’est qu’une simple projection de ce 

qui est en nous et non sur la personne. Notre 

manière d’être détermine ce que nous pouvons 

voir chez les autres.  

Voilà pourquoi, pour apprendre à connaitre 

réellement l’autre, jeune chrétien(ne), apprend 

d’abord à bien te connaitre toi-même.  

3.4.2. Aborder les grandes questions de la vie 

Les questions concernant la foi, la famille, 

les finances, les enfants, les responsabilités, la 

carrière et les projets doivent pouvoir être 

abordées avec honnêteté, parce que la Bible 

nous dit clairement que par manque des 

conseils, un projet peut échouer (Proverbes 

15:22) ; cela veut dire qu’il est plus prudent de 

parler de ces choses avec la personne afin de 

jauger ses capacités à contribuer aux projets. 



Il ne faut jamais avoir peur d’aborder les 

grandes questions de la vie au début de la 

relation. Je n’ai pas non plus dit qu’il faut le 

faire le premier jour, ou la première semaine, 

non. Selon l’évolution de la relation, cherches 

un bon moment au début de la relation pour 

aborder de temps en temps des questions 

sérieux qui concernent la vie à deux, les projets, 

la vision, etc. tout en étant pudique et en 

n’allant pas au-delà des limites du possible, de 

peur de créer des désirs qui ne seront peut être 

pas contrôlé à la longue. 

Jeune chrétien(ne), veille sur tes conversations 

avec le sexe opposé, car l’homme est le résultat 

de ses pensées, et les conversations sales 

peuvent faire naitre des désirs impudiques et 

déviés.  

 

 



3.4.3. Observer le caractère dans différentes 

situations 

Une personne peut se comporter 

parfaitement dans les moments agréables, mais 

les difficultés révèlent souvent davantage son 

caractère. Il faut donc observer comment elle 

réagit à la frustration, à l'attente, à la correction 

et aux conflits (Proverbes 17:3).  

Parfois dans une relation, il est important de 

faire exprès d’énerver l’autre pour voir sa 

réaction. Parfois, il faut tester l’autre des 

différentes manières et dans des différentes 

situations afin de jauger le niveau de maîtrise 

de soi et autres comportements.  

Le Seigneur nous éprouve, pas parce qu’Il n’a 

pas confiance, mais, parce qu’Il sait que pour 

aller loin, il faut purifier ce qui doit l’être. La 

purification passe par le feu, donc, une 

situation inconfortable peut parfois nous 

révéler le vrai tempérament d’une personne. 



3.4.4. Discerner si la relation peut évoluer vers 

le mariage 

Toutes les relations sentimentales ne 

doivent pas nécessairement aboutir au mariage. 

Le temps, la prière, l’observation et les conseils 

peuvent aider à discerner si les deux personnes 

peuvent réellement avancer ensemble 

(Éphésiens 5:10). 

Un copinage qui n’aboutit pas à une relation 

sérieuse ne doit pas être vu comme un échec, 

non ! il est possible que cette période-là avec la 

personne ait été une école pour être prêt(e) 

pour la bonne personne qui doit venir. Je sais, 

parler ainsi peut sembler être une folie ou peu 

n'importe la connotation que vous pouvez 

donner ; cela peut être vrai dans certains cas.  

Le Seigneur peut permettre que nous 

rencontrions un Jean Baptiste qui doit juste 

nous préparer le chemin afin que le Messie qui 

viendra puisse trouver un chemin bien préparé. 



Un copinage qui n’aboutit pas à une relation 

sérieuse aura au moins contribuer à quelque 

chose d’une manière ou d’une autre. À toi d’en 

faire bon usage pour la prochaine fois.  

Jeune chrétien(ne), apprend à discerner lorsque 

tu es dans une relation de copinage avec une 

personne, pour voir cela peut arriver au 

mariage. Ne sois pas aveuglé par des 

sentiments, ne sois pas submergé par des 

émotions, sinon tu souffriras toute ta vie. 

Une fois que la relation est confirmée et que 

vous vous décidez à aller loin, c’est-à-dire 

jusqu’au mariage, il est important de mettre 

Christ au centre de votre relation. Sans le 

Seigneur Jésus au centre d’une relation quelle 

qu’elle soit, cette relation ne se vivra jamais 

d’une manière saine. Voilà pourquoi il est 

crucial de parler de Celui qui doit être au centre 

de toutes nos relations. 

 



3.5. Christ au centre de la relation 

Une relation chrétienne saine ne consiste 

pas simplement à mettre quelques prières dans 

une relation sentimentale. Christ doit 

véritablement influencer la manière dont les 

deux personnes aiment, communiquent, 

prennent des décisions et se traitent 

mutuellement.  

Alors, s’il faut mettre Christ au centre, 

comment pouvons-nous faire cela ? Voici 

quelques éléments de réponse : 

3.5.1. Prier sans manipuler 

Prier ensemble peut être bénéfique, mais la 

prière ne doit jamais devenir un moyen de 

pression. On ne peut pas utiliser Dieu pour 

obliger l’autre à accepter nos sentiments ou nos 

décisions (Jacques 4:3). Il ne faut jamais utiliser 

la prière comme arme secrète pour pousser une 

personne à se conformer à ce que nous voulons. 

 



Si une personne n’est pas convaincu d’une 

chose, il est plus sage de lui laisser le temps de 

prier seule afin que le Seigneur Lui-même 

puisse le convaincre, que de se cacher derrière 

la prière pour manipuler la personne. 

Il y a des personnes qui savent que d’autres 

sont très sensible lorsqu’elles entendent : « le 

Seigneur a dit » ou « J’ai rêvé » et elles utilisent 

cela pour manipuler.  

Jeune chrétien(ne), la prière est faite pour te 

permettre de ressembler à Dieu et de maintenir 

ta vie spirituelle en bon état, et non à manipuler 

les autres pour le soumettre à toi. 

3.5.2. Chercher Dieu sans spiritualiser chaque 

sentiment 

Tous les sentiments ne sont pas 

nécessairement des messages de Dieu. Une 

émotion forte, une attirance ou un rêve ne suffit 

pas à établir la volonté de Dieu. Il faut examiner 

les choses avec sagesse et à la lumière des 



Écritures (1 Thessaloniciens 5:21). Ce n’est pas 

parce que tu as rêvé une personne dans une 

situation qui semble montrer qu’il pourrait 

avoir quelque chose entre vous que cela veut 

absolument dire que c’est la personne. 

Il est plus sage d’examiner chaque révélation 

reçue par songe, vision ou prophétie. Car dans 

le spirituel, ce que l’on voit n’est pas toujours 

ce qui semble être. Le diable tenta le Seigneur 

dans le désert en Lui donna des visions. Si le 

Seigneur n’avait pas la capacité de discerner, Il 

allait tomber dans le piège. 

Jeune chrétien(ne), apprend à discerner et ne 

spiritualise pas tout. Il y a des songes, 

révélations et prophéties que tu reçois à cause 

de tes penchants, et non parce que le Seigneur 

a parlé.  

 

 



3.5.3. S’entourer de conseils sages 

Une relation sentimentale peut parfois 

rendre une personne moins objective. Des 

conseils mûrs et équilibrés peuvent donc aider 

à voir certaines réalités que les émotions 

empêchent de percevoir (Proverbes 24:6). 

Les hommes disent souvent que l’amour rend 

aveugle. Cela est faux. Je m’explique. Il est 

important de ne pas confondre la patience et 

l’aveuglement.  

La patience fait que la personne tolère un 

défaut le temps que le Seigneur travaille dans 

l’autre ; mais l’aveuglement est un état dans 

lequel une personne est plongé, où elle ne voit 

rien d’imparfait dans une personne. S’entourer 

des personnes observatrices et sages est la 

meilleure défense possible pour se garder et 

mettre Christ au centre. 

 



3.5.4. Aimer sans perdre sa relation avec Dieu 

Aimer quelqu’un ne signifie pas lui donner 

la place qui appartient à Dieu. Une relation 

devient dangereuse lorsque l’autre devient la 

source principale de notre identité, de notre 

sécurité ou de notre bonheur (Matthieu 22:37). 

Rappelez-vous de ce que nous avons déjà eu à 

dire : « Ne mets pas sur l’autre des fardeaux que 

tu ne pourrais porter toi-même. Et surtout, ne 

demande pas à l’autre de te donner ce que Dieu 

Seul peut donner. » c’est la base pour aimer 

sans perdre sa relation avec Dieu. 

Lorsque chacun sait où se trouve sa place et les 

limites de ses responsabilités, cela permet à ce 

que Christ soit pleinement Roi dans la relation. 

Alors, après avoir tout vu, il convient 

maintenant de conclure en bonne et dite forme 

afin que nous puissions nous rappeler de 

l’essentiel sur le sujet. 



CONCLUSION 

Au terme de cette réflexion, une chose devient 

claire : le copinage chrétien ne peut pas être 

réduit à un simple « péché » ou à une liberté 

sans limites. Le véritable problème n’est pas 

seulement l’existence d’une relation entre deux 

personnes, mais la manière dont cette relation 

est vécue. La Bible ne donne pas un modèle 

moderne du copinage, mais elle fournit des 

principes suffisants pour guider nos intentions, 

nos comportements, notre pureté, notre 

maîtrise de soi et notre manière d’aimer. 

Nous avons compris que le copinage peut 

constituer une période de connaissance et de 

discernement en vue d’une éventuelle 

alliance matrimoniale. Il ne doit cependant être 

confondu ni avec les fiançailles ni avec le 

mariage. Chaque étape possède ses 

responsabilités et ses limites. Apprendre à 

connaître l’autre, observer son caractère, sa foi, 

ses valeurs, sa vision et sa maturité permet 



d’éviter de prendre prématurément des 

engagements qui pourraient produire des 

blessures ou des conséquences difficiles à 

porter. 

Mais nous avons également découvert qu’une 

relation peut devenir dangereuse lorsqu’elle 

éloigne de Dieu, franchit les limites de la 

sainteté, nourrit l’immoralité, crée une 

dépendance affective, détruit la maîtrise de 

soi ou lorsque les deux personnes ne 

partagent plus une vision commune. 

L’attirance n’est pas nécessairement le 

problème ; c’est ce que nous décidons d’en faire 

qui peut devenir une occasion de chute. Ainsi, 

connaître ses limites n’est pas une faiblesse : 

c’est une manière de limiter les dégâts 

irréversibles. 

 

 



Finalement, vivre un copinage chrétien sain, 

c’est apprendre à aimer sans perdre Dieu de 

vue, à connaître sans manipuler, à s’attacher 

sans s’idolâtrer, à poser des limites sans 

hypocrisie et à discerner sans précipitation. 

La question essentielle n’est donc plus 

simplement : « Puis-je avoir un copain ou une 

copine ? », mais plutôt : « Est-ce que la manière 

dont je vis cette relation honore Dieu et me 

conduit vers ce qu’Il veut pour ma vie ? » Car 

une relation chrétienne véritablement saine 

n’est pas celle qui donne simplement envie de 

rester ensemble, mais celle qui aide deux 

personnes à marcher dans la vérité, la sainteté 

et la responsabilité devant Dieu. 
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